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Ja dois d’abord rendre compte 
des motifs qui m'ont déterminé 
à publier ces Oblervations A 4 
de ceux qui m’ont fait adopter, 
la Méthode que j'ai mile en 
ufage depuis douze ans, dans le 
Traitement des Maladies Véné- 
riennes,. 

1%, La publication de ces 
Obfervations n’eft que l’effer 
des preflantes follicitarions de 
plufieurs perfonnes de mérite, 
qui, ont été elles-mêmes ou les 
fujets de quelques-unes des cures 
fingulieres que J'ai faites, ou 
témoins de quelques-unes. de ces 
_ mêmesObfervations. Ces perfon- 
nes ayant entendu fouvent avec 
peine, de ces gens qui décident 
_de tout ce qu’ils ne connoiffent 
à 
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pas; qui abufent d’une abon- 
dante & facile élocution qui fait 
leur principal talent, pour at- 
trouper les Paffants, s’en former 
un Auditoire, à qui ils affectent 
de débiter avec confiance, com- 
me des oracles, toutes les rêveries 
que leur imagination échauffée 
enfante ; ayant entendu, dis-je, 
ces Orateurs de café, déclamer 
hautement & avec acharnement 
contre un remede Anti-véné- 
rien, dont elles avoient éprouvé 
elles-mêmes de fi falutaireseffets; 
avant enfin tant à fe féliciter 
d’avoir connu ce remede, & 
d’avoir été à portée d’y recourir, 
elles ont cru que ces déclama- 
tions n’avoient d’autre fource , 
que le préjugé & lignorance 
où étoient ces détracteurs , 
des fuccès conftants de Pappli- 
cation méthodique du même 
remede ; elles m'ont repréfenté 
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en conféquence, que la publi- 
cation des principales guérifons 
que j'ai opérées avec ce remede, 
ne pourroit qu'être très-utile à 
un grand nombre de Citoyens; 
foit en les prémuniffant contre 
des déclamations injuftes & fri- 
vôles, qui tendent à les priver 
des fecours les plus importants, 
en leur infpirant, fans raifon des 
défiances, & en leur donnant 
_mal-à-propos de léloignement 
pour un remede qui a fait fes 
preuves, d’une maniere fi écla- 
tante; foit en relevant les efpé- 
rances de guérifon dans quelques 
Malades qui croiroient avoir 
lieu d’en défefpérer, par la mul- 
tiplicité & la griéveté des {ÿmp- 
tomes des Maladies Vénériennes 
dontils fetrouveroientaccablés, 
après avoir même fubi divers 
traitements ; foit en fourniffant 
aux autres la connoïffance qui 
a i] 
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leur manque , d'une méthode 
curative aufli conftante dans fes 
fuccès, qu'eft celle que j'emploie; 
& à laquelle ils pourront avoir 
recours tout de fuite ; ; au lieu 
d'employer, dans le principe de 
leurs maladies, des moyens ha- 
fardés, inefficaces, fouvent dan- 
gereux ; 5 8 dont le moindre 
inconvénient eft toujours, de 
laiffer fubfifter le mal, & de lui 
donner le temps de s’accroître 
& de multiplier les fymptomes. 
En effet, il arrive fouvent 
que les Malades manquant des 
lumieres qui doivent déterminer 
la confiance qu’ils accordent à 
ceux de qui ils attendent la 
guérifon d’une maladie , fur 
laquelle ils nofent prendre les 
avis de leurs amis les plus en 
état de les diriger, ils s’adreffent 
d’abord à des Empiriques obf- 
curs ; & ne recourent aux per- 
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fonnes les plus inftruites, & les 
plus expérimentées dans le rrai- 
tement de ces maladies, qu'après 
avoir épuifé leur bourfe & leurs 
forces ; & qu'après avoir vu 
aggraver leurs maux dans les 
mains de ces Empiriques. Je puis 
attefter qu’un grand nombre des 
Malades que j'ai traités étoient 
dans ce cas; & que plufieurs 
d’entre eux remplis de fenti- 
ments d'humanité & de charité, 
m'ont paru fouhaiter avec ar- 
deur , qu'on püt trouver quel- 

ues moyens de préferver leurs 
femblables des dangers qu’ils 
ont couru, & des maux dont ils 
ont été eux-mêmes les victimes, 
pour n’avoir pas été d’abord 
aflez éclairés dans le choix du 
remede, de la méthode les plus 
convenables, & des Miniftres 
de fanté qui méritent le plus de 
confiance; ils ont eu fouvent la 
a ii] 
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générofité de déclarer publique- 
ment dans des A ffemblées, qu'ils 
avoient été atteints des Maladies 
Vénériennes, pour avoir lieu 
de célébrer la bonté du remede 
auquel ils devoient leur gué- 
rifon, & pour faire cefler les 
déclamations injuftes de quelques 
perfonnes , qui n'en parloient 
que d’après leur opinion. En 
m’invitant à faire enfin paroître 
ce Recueil , ils m'ont même 
permis de les nommer, lorfque 
je rapporterois les Obfervations 
dont ils font les fujets, fi je le 
croyois de quelque utilité à la 
fociété, &c au progès de la mé- 
thode à laquelle ils doivent le 
rétabliffement de leur fanté. Je 
n’abuferai cependant pas de leur 
zele : mais defirant concourir , : 
autant qu’il eft en mon pouvoir, 
au bien de l’humanité & fecon- 
der des vues aufli louables, je 
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n'ai pu me refufer aux inftances 
réitérées qui m'ont été faites, 
de mettre fous les yeux du pu- 
blic, le détail de quelques-unes 
des Obfervations que j'ai recueil- 
lies, dans une pratique de douze 
ans. En m'y déterminant Jai 
fenti toute la difficulté qu’il y 
avoit à mettre au jour des Ob- 
fervations de cette nature, fans 
manquer à mon devoir, fans 
dévoiler les fecrets dont je fuis 
dépofitaire ; d’un autre côté, ne 
m'étant pas permis de citer ni 
de défigner les Malades, j’avois 
a craindre qu’il ne parût à quel- 
ques perfonnes peu réfervées 
dans leurs jugements, que la 
plupart de mes Obfervations 
n’étoient qu’imaginaires & faites 
à deffein de furpredre la bonne 
foi &c la confiance du public. 
De forte que pour éviter l’un 
& l’autre inconvénient, fur plus 
a iv 
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de douze cents cures que j'ai 
faites , depuis environ douze 
ans, je me fuis contenté d’en 
extraire un petit nombre de mon 
Journal , & me fuis borné uni- 
quement à quelques-unes de 
celles , defquelles je pouvois 
citer quelque témoin irrépro- 
chable, digne de foi, & juge 
compétent dans cette partie ; 
tels que plufieurs Médecins &. 
Chirurgiens, &c autres perfonnes 
de probité, à qui les Malades 
avoient confié leur état & fes 
caufes, Je prie ces Meffieurs de 
ne pas trouver mauvais que je 
les aie cités, comme des témoins 
oculaires , qui peuvent rendre 
hommage à la vérité dans le 
befoin. Je me fuis vu forcé de 
le faire, pour me difculper par 
avance, de tout foupcon inju- 
rieux à mes fentiments & à ma 
profeflion, Je n’ai point demandé 
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à ces Meffieurs la permiflion de 
les nommer, & je me fuis dif- 
penfé de même, de faire ufage 
de Certificats, & d’atteftations 
de cures; de peur que tous ces 
témoignages ne paruflent men- 
diés & fufpects. S'il paroît -à 
quelques perfonnes , que ces 
autorités n’ont pas dû être né- 
gligées, je puis amplement les 
facifaire fur cet objet, dans le 
particulier. 

29, Quant aux remedes & à la 
méthode que jai mis en ufage ; 
depuis douze ans, je n’ai em- 
ployé pour la cure des Maladies 
Vénériennes que les Dragées 
Ânti-vénériennes de M. KEYSER, 
auxquelles J'ai affocié avec fuc- 
cès , depuis quelques années, 
en certains cas, l’antimoine pré- 
paré du fieur Jacquet (*). Jai 


(#) Tout le monde connoît l'approbation 
diftinguée que la Faculté de Médecine de Paris, 
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donné la préférence à ces reme- 
des, fur toutes les autres mé- 
thodes curatives ufitées , dont je 
m'étois fervi moi-même jufqu’a 
cette époque, | 
Jaloux de mériter & d’étendre 
la confiance dont m'ont honoré 
un grand nombre de perfonnes, 
cette préférence n’a pu être dé- 
terminée que par les fuccès plus 
conftants, plus généraux, plus 
aflurés , dont j'ai vu fuivi l’em- 
ploi de ces remedes. Indépen- 
damment des autres avantages 
qui leur font particuliers, comme 


a donnée au remede du fieur Jacquet ancien 
Chirurgien de fon A. Monfeigneur le Piince de 
Wirtemberg , en conféquence du rapport favo- 
rable que lui en firent fix Commiffaires par elle 
nommés , pour être préfents aux diverles Opéra- 
tions que le ficur Jacquet a faites fur Panti- 
moine , pour en tirer un remede excelient contre 
les dartres , les Maladies Vén‘riennes. Les fucces 
que plufieurs célebres Praticiens ont eus dans, 
lemp'oi de ce remede, dans leur pratique, 
ont confirmé & juitiné le jugement de la Facuite 
de Médecine. 7 
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de ne pas aflujettir les Malades à 
garder le lit ni la chambre; de ne 
les point empêcher de vaquer à 
leurs affaires & fonctions ordinai- 
res, de les exempter d’un grand 
nombre d’inconvénients & d’ac- 
cidents, fuites funeftes & ordi- 
naires des friétions & autres 
méthodes ; de n’exiger aucun 
appareil, aucunes préparations 
gènantes & incommodes,aucune 
exception de faifon , prefque 
aucun panfement , aucune de ces 
opérations Chirurgicales aux- 
quelles on eft obligé de recourir, 
pour la cure de divers fyÿmpto- 
mes vénériens, dès-lors qu’on 
fait ufage de toute autre mé- 
thode ; & enfin d’être d’un 
emploi fi facile & fi commode 
qu’il peut être fair au milieu 
d’une nombreufe famille , fans 
que qui que ce foit s’en apper- 
çoive , & puifle foupçonner la 
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maladie ; indépendamment, dis- 
je , de ces avantages, fi ces 
remedes ne m’avoient pas mieux 
réufli que tous les autres moyens 
connus, Je n’aurois eu garde de 
m’expofer , d’après des préven- 
tions & quelque médiocre avan- 
tage, à manquer les cures dont 
Jétois chargé. | 
Ayant vu dans un des Mercu- 
res de France, en l’année 5756, 
la relation de plufieurs cures 
opérées avec les Dragées Anti- 
 vénériennes de M. KEYSER, 
atteftées par MM. Cafamajor , 
Docteur, Régent de la Faculté 
de Médecine , en l’Univerfité 
de Paris; Petir, pere & fils, 
Médecins de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans; par MM. Mo- 
rand , Chirurgien - Major de 
l'Hôtel Royal des Invalides; 
Faget & Dufouard, Chirurgiens- 
Majors du Régiment des Gardes 


= 
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Françoifes, Membres de l’Aca- 
démie Royale de Chirurgie, qui 
avoient été choifis pour confta- 
cer les effets de ce remede ; ayant 
vu, dis-je, le témoignage fa- 
vorable que fix Commiflaires 
connus par leur probité & leurs 
lumieres, rendoient publique- 
ment de lefficaciré des Dragées 
Anti-vénériennes ; je demandai 
à M. KEyser de fonremede, 
pour en faire ufage à Lyon, Il 
n'acquiefça à ma demande, que 
fous la condition que je me 
rendrois auprès de lui, pour 
apprendre la méthode de l’ad- 
miniftrer convenablement, Dé- 
termine par le fuffrage & l’au- 
torité de ces Commiffaires, Je 
n'héfitai point à me rendre à 
Paris, où j'obfervai les effets 
des Dragées Anti-vénériennes, 
dans PHGpital Militaire des 
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Gardes Françoifes (*), établi. 
pour le traitement des Maladies 
vénériennes , par la méthode 
publiée par M. KEYsER. Je vis 
opérer dans cet Hôpital naiffant, 
des cures furprenantes ; par 
M. KEysER, pendant l’efpace 
de trois mois; & il me permit 
enfin, au mois de Février, pen- 
dant les plus grands froids, d’y 
diriger moi-même, fous fes yeux, 
le traitement de douze Soldats 
attaqués de la Maladie véné- 
rienne la mieux confirmée ; dont 
la plupart avoient déjà fubi 
inutilement le traitement par les 
frictions mercurielles ; & ils 


(#) Cet HGpital fut établi par Lettres-Patentes 
du Roi, enregiftrées en Parlement , en faveur 
des Gardes-Françoiles, & des Gardes-Suifles, 
On n’y admettoit d'abord que douze Soldats à 
chaque traitement ; il eft devenu fi confidérable 
par la fuite, qu'on y traite aujourd’hui conti- 
nucllement , & fans égard aux intempéries d’au- 
cune faifon, près de cent Malades , avec les 
Dragées Anti-vénériennes, 
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furent radicalement guéris , 
comme on peut s’en convaincre. 
par le Journal de cet Hôpital, 
rapporté dans les Mercures de 
France, 

De retour à Lyon, Je fs 
ufage de ce remede avec une 
Confiance juftifiée ; elle se 
fortifiée 1°, par les fuccès conf 
tants & non interrompus que 
J'ai éprouvés ; par un grand 
nombre d'avantages qui lui font 
propres, & particuliers, & qui 
lui ont afluré la fupériorité fur 
les fritions mercurielles. 

2°. Par le rapport des guéri- 
fons merveilleufes opérées fur 
des füjets défefpérés, de tout 
âge , & dans les Circonftances 
les plus défavorables , par un 
grand nombre de Médecins, & 
de Chirurgiens éclairés. 

3°: Par le Journal des cures 
qui fe font faites conftamment : 


} 
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dans l'Hôpital des Gardes Fran- 


coifes, & qu’on a inférées régu- 
liérement pendant pluñeurs an 
nées , dans les Mercures de 
France, avec les procès-verbaux 
d'entrée & de fortie des Mala- 
des, & des revues faites, de fix 
‘en fix mois qui conftaroient Ja 
folidité de ces cures. 
_ 4% Par les témoignages & le 
rapport favorable rendu publi- 
quement par les Commiffaires 
Chymiftes , qui furent choifis 
pour faire l’Analyfe des Dragées 
Anti-vénériennes. 
°. Par le compte rendu au 
Miniftere du plein fuccès qu’a- 
voient eu les Dragées Anti-véné- 
riennes fur cinq cents foixante 
Soldats attaqués des Maladies 
vénériennes, choifis dans l’armée 
d'Allemagne, en 1761, pour 
être traités par cette méthode, 
6°, Par Les ordres que le Roi, 
informé 
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informé de la bonté de ce reme- 
de & de la fupériorité qu’il 
avoit fur tous les autres, or- 
donna que les Maladies véné- 
riennes ne fuflent déformais 
traitées, dans tous les Hôpitaux 
Militaires que par la méthode 
de M. KEYSsER, à qui fa Ma- 
jefté affigna une penfion annuel- 
le & perpétuelle de dix mille 
Hvres. : | 
_ Commetoutes les découvertes 
les plus importantes, & les éra- 
bliflements les plus utiles au 
genre-humain, ne manquent ja- 
mais de rencontrer des obftacless 
de trouver des adverfaires, des 
contradiéteurs guidés par la 
jaloufie, ou quelqu’autre paflion 
honteufe; tandis que la plus faine 
partie de l’Europe applaudifloit 
à la découvertede M. KEYSER, 
& célébroit le grand nombre 
des curesopérées par les Dragées 
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Anti-vénériennes, il s’eft élevé 
de temps en temps, quelques 
perfonnes qui ont cherché à 
rendre fufpeét ce remede, & à 
affoiblir lPopinion avantageufe 
que tant de fuffrages réunis, 
ne pouvoient manquer d'en 
faire concevoir à quiconque eft 
exempt de faux préjugés & de 
paflion. | | 

Des Partifans des frictions 
mercurielles oferent d’abord dé- 
biter & affurer que les Dragées 
Anti- vénériennes n’étoientautre 
chofe qu’un poifon redoutable 
déguifé. Cette aflertion témé- 
raire fut démentie hautement, 
par les Analyfes publiques que 
M. KEeyser fit faire de fon 
remede à Paris, & dans les 
principales Villes de France, par 
les plus habiles Chyiniftes, aux- 
quelles il invita fs adverfaires 
d’aflifter, Le réfultat de toutes 
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ces opérations, faites avec Île 
plus grand foin, fur la preuve 
la plus évidente, que ces Dra- 
gées ne contenoient rien de nui- 
fible, ni de dangereux. Ces 
Analyfes fe trouverent d’accord 
avec le grand nombre d’expé- 
riences faites fur des Malades 
de l’un & de lPautre fexe, de 
tout âge, de toute conflitution ; 
attaqués de toutes fortes de 
fymptomes des Maladies véné- 
riennes, tant récentes qu’invé- 
térées. Cette faufle fuppoñition 
ainfi démentie, on en imagina 
d’autres, | 

On eflaya donc enfuite de 
perfuader , que fi ce remede 
m’étoit pas un poifon, il étoit 
du moins inefficace pour la cure 
des Maladies vénériennes ; mais 
cette objection fe trouvoit abon- 
damment détruite avant fa naif- 
fance , par une expérience 

| b i 


x  AVANT-PROPOS. 


contraire & conftante, par les 
cures Journalieres publiées de 
toute part, par les Médecins & 
les Chirurgiens les plus recom-. 
mandables par leurs lumieres êc 
leur favoir. | 

Enfin les Journaux des ul 
ments faits dans les Hôpitaux. 
Militaires , une infinité de cures 
inconteflables ,leséloges publics 
diétés par la reconnoïffance des 
Malades rendus à la vie & à læ 
fanté, les fuffrages accordés aux 
Dragées Anti- vénériennes par. 
un grand nombre de Médecins 
& de Chirurgiens, après l’em- 
pioi qu'ils en avoient fait; la 
préférence que le Roi avoit 
accordée à ce remede pour le 
traitement des Soldats, dans les 
Hôpitaux Militaires, d’après les 
témoignages favorables qu’en 
avoient rendu à Sa Majefté, les 
Maitres de lArt ,; fembloient 
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avoir fixé le fort du remede de 
M. KEYsER ; avoir confondu la 
cabale & détruit tous les faux 
raifonnements, les fuppofitions 
injuftes , les calomnies & Îles 
affertions hafardées de fes Ad- 
verfaires forcés dans tous leurs 
retranchements ; lorfqu’un ano- 
nyme fit un dernier effort, poûr 
tâcher de diminuer le crédit des 
Dragées Anti-vénériennes, foli- 
dement établi; & d’afloiblir la 
confiance du public pour ce 
remede qui augmentoit chaque 
jour. Il raffembla dans un écrit, 
quia pour titre , Parallele des diffe- 
rentes Méthodes de traiter les Mala- 
dies Wénériennes, tous les raifon- 
nements captieux , les réflexions 
hafardées, les faits controuvés, 
altérés ou déguifés, qui lui pa- 
rurent propres à fon objet ; 
cet Ouvrage parut en 1764. 
M, KEYSER, qui à cette époque 
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comptoit déja plus de vingt 
mille Malades guéris par fa 
méthode , fit à cet écrit une. 
réponfe viétorieufe, fous le titre 
d’Examen d'un Livre , qui a pour 
_aitre, Parallele des differentes. Me- 
thodes de traiter les Maladies Vene- 
rennes , imprime à Amflerdam , & fe 
trouve à Paris , chez P.F. Gueffer, 
au bas de la rue de la Harpe. 1765. 
M. KeysER réfute folidement 
dans cet Ouvrage les Sophifmes 
de lAuteuranonyme, & démon- 
tre par les faits les plus autenti- 
ques, la fupériorité des Dragées 
Anti-vénériennes, fur tous les 
autres remedes Ânti-vénériens 
connus. 


L’Ouvrage de M. Keyser (*) 


(#) J'offre à ceux de mes Concitoyens , qui 
feroient curieux de prendre connoïffance de ces 
difcuilions , & juger par eux-mêmes de la nature 
des preuves & des faits qui font établis dans cet 
Ouviage , en faveur des Dragées de M. Keyfer , 
& leux en procurer la lecture, 
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Contient un grand nombre d’Ob- 
fervations rares & curieufes, les 
procès-verbaux des Analyfes 
Chymiques de fon remede faites 
publiquement, le détail des trai- 
tements faits par fes correfpon- 
dants, dans les Hôpitaux des 
principales villes du Royaume, 
{ous l’infpection des Magiftrats ; 
les rapports des Commiflaires 
nommés pour conftarer les effets 
de fon remede, les comptes 
rendus au Miniftere par les Inf 
pecteurs des Hôpitaux Militai- 
res, où l’on fait ufage des Dragées 
Anti-vénériennes , & enfin les 
fuffrages, & les certificats de 
guérifon de plus de cent cin- 
quante Médecinsou Chirurgiens, 
qui, ou ont adopté dans leur 
Pratique, les Dragées Anti-véné- 
rieñnes, ou en ont conflaté les 
bons effets, 


- XXIV 


CE Recueil ef? divifé en deux 
Parties. La premiere contient quel- 
ques Objervations générales 3 où. 
le Parallele de la Methode de 
M. KEYSER, avec celle des 
friitions mercurielles , qui s'efe 
préfent naturellement , m'a conduit. 
à ajouter aux fais fur lefquels cl 


eft fondé, des réflexions que je fou- 


mets fans appel, au jugement des 
perfonnes de l'Art. 

La feconde Partie contient des 
Obfervatons particulieres , dont je 


puis juftfier la fidéliié, fans violer 
la loi du fecrer, 
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PREMIÈRE PARTIE. 
| pe VATIONS GÉNÉRALES. 


PREMIERE OBSERVATION. 


2 is AI traité avec les Dragtes Anti. 
>= N venériennes plus de Abe cents 
malades , de l’un & de l’autre Sexe , de 
tout age, de toute conftitution , {ouvent 
avec dé complications ficheufes ; des fem- 
mes enceintes , &c. attaqués de route {orte 
de fymptomes des maladies vénériennes ; 
Kant récentes qu InvÉTérees » dont un grand 


2 Recueil d'obfervations 
nombre avoit déjà réfifté aux fricions 
mercurielles, & à d'autres méthodes réité- 
rées ; & j'ai la douce fatisfaction de n'avoir 
pas perdu un feul de ces malades, pas même 
de ceux quon regardoit , avec quelque 
raifon , comme défefpérés. Une trifte ex- 
périence ne confirme que trop combien les 
autres méchodes font meurtrieres. Celles 
des fritions mercurielles , à laquelle on 
donne le premier rang , répand chaque 
jour le deuil & la défolation dans quelque 
famille : il eft conftant quil meurt au 
moins un dixieme de tous ceux qui fubiflent 
ce traitement. Sur quarante-cinq à cin- 
quante malades attaqués des maladies vé= 
nériennes qu'on traité. chaque faifon dans 
l'Hôpital de Lyon, je n'en ai jamais vu 
périr moins de trois ; & j'ai obfervé qu'il 
en mouroit plus fréquemment de cinq à 
fept , qu'un moindrenombre chaque faifon. 
Il en eft même mort, à ma connoiflance , 
jufqu'à quatorze , favoir , neuf hommes 
& cinq femmes » dans la même faifon ; ce 
qui fait environ le tiers des malades. Les: 
Regiftres de cet Hôtel-Dièu font foi de! 
mes aflertions, | 

Ce n'eft certainement pas au défaut de 
foins , de lumieres , d’expérience , de zelé 
& d'habileté de Mrs, les Médecins & 
Chirurgiens qui dirigent les malades dans: 
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. cet Hôpital, qu’on peut imputer les morts; 
| On ne peut en trouver la caufe que dans le 


vice de la méthode des fridions. 


IL OBSERVATION. 


S1 l'expérience m'a prouvé que la méthode 
de M. Keyfer nétoit point meurtriere 
comme les autres, elle ne m'a pas moins 

convaincu qu'elle étoit aufli la plus aflurée, 

Parmi plus de douze cents malades que 
j'ai radicalement guéris, un grand nombre 
avoient déjà fubi inutilement une ou plu- 
ficurS fois les fritions mercuriclles , ou 
quelqu'autre traitement, Je ne crains pas 
que les Praticiens citent aucune cure opérée 
par les friétions , que j'aie manquée par 
les Dragées Anti-vénériennes, excepté peut- 
être un feul Malade , qui fur manqué par 
fa faute, & dont voici l’hiftoire : 

_ Au mois de Mai 1762, M. *** réfidant 
en Savoie, me fut adreflé par deux de fes 
amis , pour être traité des maladies véné- 
fiennes , dont il étoit affecté cruellement 
depuis fept ou huit ans, Pendant cet efpace 
de temps ; il avoit fubi inutilement fix 
à fept traitemenrs fucceflifs, {oit par la 
méthode des frictions mercurielles, foit 
par la méthode de M, Van-s Wieten , avec 
le fublimé corrofif, {oit enfin par celle 
des bois fudorifiques, | 

Ai 
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Pour fe rendre à Lyon ; le malade 
avoit à faire une route d'environ vingt 
lieues. Il éroit fi foible , & réduit à une 
telle extrêmité , qu'il ne pouvoit fœutenir 
le mouvement de fa chaife ; ce ne fut 
qu'avec beaucoup de peine & avec les fouf- 
frances les plus confidérables qu'il parvint, 
au moyen de cette voiture, jufqu'au bord 
du Rhône, à douze lieues de Lyon. Il 
fut contraint d'y prendre un bateau de 
pofte, pour fe rendre en diligence auprès 
de moi, orre 538 

Te le trouvai extrêmement maigre & 
exténué, Sa maladie étoit caraétérifée par 
plufieurs fympromes facheux , tels éroient. 
entrautres deux exoftofes non fuppurées 
très-confidérables , placées, l’une à la partie 
moyenne d'un des #bia, & l'autre à la 
paitie inférieure du même os ; des maux 
de tête très-violents, des douleurs atroces … 
dans tous les membres, qui devenoient 
excellives & infupportables pendant la nuit. 
Pour fe procurer quelque foulagement 
momentané , le malade faifoit un fi grand. 
ufage d'opium , qu'il me dit en arrivant 
qu'il ne vivoit plus que d'opium. 

Dès le jour de fon arrivée, je lui fs. 
commencer l’ufage des Dragées Anti-véné- 
riennes ; le lendemain les douleurs parurent 
déjà moins cruelles. Au bout de douze 


für les Maladies Vénériennes.  ÿ 
| jours de l’ufage de ce remede , elles furent 
| abfolument calimées , & difparurent. Je 
| Continuai à faire prendre par gradation 
les Dragées Anti-vénériénnes , pendant près 
de trois mois. À cette époque le malade 
refufà de continuer le traitement, quoique 
je ne le jugeafle pas radicalement guéri. 
Les exoftofes de la jambe étoient diminuées 
des deux tiers : je les aurois fondues & fait 
 difparoïître éritiéremenr, sil m'avoit été 
défile de déterminer le malade à prendre 
nuées .aufli luimede auffi fortes & conti- 
maladie, qui avoit dejaaue l’état de la 
traitements ; & la nature des \ynlyfieurs 
J'exigeoient, Toutes mes repréfentations & 
tous les railonnements furent inutiles; je ne 
pu vaincre impatience & l’indocilité de 
ce malade. Séduit par le bien-être que je 
Jui avois procuré, petfuadé qu'il étoic 
guéri ; & fe laiflant aller à une répugnance 
prefque invincible, qu'il avoit naturelle- 
ment pour toute forte de remedes, il fe 
tctira chez lui contre mon gré. 

Environ un an après fa retraite, il 
reflentit quelques douleurs qui lui firent 
craindre ; avec raifon , de n'être pas guéri. 
H men fit part, & fe décida à revenir à 
Lyon, pour y être traité de nouveau par 
Ja méthode des Dragées Anti-vénériennes, 
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Étant arrivé, fuivant l'avis qu'il m'en avoit 
donné, avant que de fe rendre chez moi, 
comme nous en étions convenus par lettres, 
il fut rencontré par un de fes amis qui 
l'engagea à fe mettre entre les mains de 
M. Pouteau , fils, Me, en Chirurgie, &c. 
| à Lyon, pour être traité de nouveau par 
la méthode des friions ; & depuis ce 
temps-là , je n’en ai pas entendu parler , 

& y: ne fais ce quil eft devenu. | 

2 ENe 
TPE OBSEIRS" : 

| ac que fe foient trouvés le 
EN.œmbre de malades que j'ai traités, 
jorfqu'ils ont eu recours à mes foins, je 
n'ai employé aucune de ces préparations 
longues , coùteufes, génantes , ennuyeufes, 
qui font d'ufage & néceflaires avant l’em- 
ploi des frictions mercurielles ; comme 
bains, boiflons copieufes de tifanes , fai- 
gnées , purgations ; régime, &c. qui di- 
minuent confidérablement les forces des 
malades. Les Dragées Anti - vénériennes 
n'exigent rien de femblable ; l'ufage eneft 
facile , commode, prompt : on les avale 
le matin en fe levant, & le foir avant le 
fouper ; fans que perfonne s’en apperçoive, 
& puifle foupconner la maladie pour 
laquelle on les prend, Les fritions au 
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_contrain font srpe'4ef niades à qui trois 
_ vu quatre heures de fatigues , de frotte- 


ments auprès d’un grand feu , fuffent 
à peine pour introduire une dofe d’on- 
guent ; outre quil neft pas poflible de 
dérober à une famille la connoiflance de 
cet appareil & de fes caufes , l'odeur de 
l'enduit gras qui féjourne & fe rancit fur la 
peau, les taches ineffaçables du linge , &c. 


rendent , à cet égard, les précautions 
les plus étudiées, &c. | 


LV. OBSERVATION. 


Comme les maladies vénériennes fe 


contractent en toute faifon , & que la plu- 


part des fymptomes graves demandent des 
fecours prompts , pour éviter la deftruction 
de quelque partie, & Grer au mal les 
moyens de s'aggraver encore par le temps; 
j'ai commence tout de fuite, & fuivi fans 
interruption la cure de tous les malades 
qui fe font préfentés à moi, en toute 
faifon ; pendant les plus grandes chaleurs, 
comme dans les plus grands froids ; non 
feulement fans les aflujettir à garder la 
chambre ou le lit, fans leur interdite leurs 


occupations ordinaires & le mouvement; 


mais encore plufieurs malades obligés de 
A iv 
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chevañle (pes &.de_pénibles voyages, à 
Dragées Anti-vénériennes pendant ces en- 
trefaites ; & le fuccès en a éré auf 
heureux que s'ils avoient été tranquilles & 
bien foignés dans leur chambre. Tout le 
monde fait , qu'outre l'appareil dégoûtant, 
pénible ; ennuyeux, qu’exigent les fictions, | 
il y auroit de l’imprudence de les employer 
hors des deux faifons les plus tempérées de 
l'année ; encore eft-on forcé de faire garder 
le lit ou la chambre aux malades, fur-tout | 
dans les temps humides & pluvieux; & 
d'ufer de toute fuxee de ménagements » fi on. 
veut obvier à une foule d'accident fAcheux. 


VV OBSER VA TION: 


LE Phimofis & le Paraphimofs font des 
fymptomes fréquents de la maladie véné- 
rienne récente & confismée, quon ne 
guérit que très-rarements lorfqu'on traite 
la maladie principale par la méthode des 
frictions , fans le fecours de deux Opéra 
tions chirurgicales ; fort douloureufes!, 
connues fous le nom du phimofis & du 
Paraphunofis ; elles font indifpenfables;, 
à moias que le phimofis ne foit fimplement 
dépendant de l’acrimonie de la maricre 
d'une conorrhée, J'ai pratiqué fouvent ces 


D 
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opérations avant la découverte de M. 
| Keyfer. Depuis que je fais ufage de fes 


Plisrts Anrlxévériennes , jai eu à rraiter 
douze paraphimofis ; que j'ai parfaitement 
guéris ; fans avoir été obligé de recourir, 
en aucun cas; à ces opérations. Il eft 
avantageux pour l'humanité > que nous 
ayions à nous applaudir de ce que ce ne 


font pas à les feules opérations chirurgi- 


cales, dont les Dragées Anti - vénériennes 
profcrivent l'ufage » en y fuppléant mer- 


_veilleufement. 


VI OBSERVATION. 


Depuis que j'ai adopté dans ma pratique 
le remede de M. Keyfer ; j'ai eu à traiter 
plus de deux cents bubons ou poulains ; 
je Îles ai parfaitement guéris, par le fimple 
ufage intérieur des Dragées Anti-véné- 
tiennes ; {ans le fecours d'aucune de ces 
opérations chirurgicales ; auxquelles on 
ef obligé de recourir, lorfqu'on emploie 
rictions mercurielles, comme je l'ai 
cprouvé moi-même autrefois. On eft en 
uiage d'ouvrir ces rumeurs avec le biftouri 
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ou avec la pierre à cautere. Ce dernier 


moyen eft ordinairement préféré ; parce 
qu'ila fur Le biftouri l'avantage de dégorger 
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ou de détruire les glandes inguinales qui 
reftent fouvent fchireufes , même après le 
traitement lenhiiié par la fuppuration , & 
que l’on na pas employé la pierre à 
cautere, 4 
. Mais pour amener à cicatrice la plaie 
de ces bubons néceflairement ouverts, 
comme je l'ai dit, lorfqu’on traite la 
maladie par la méthode des friétions , le 
malade eft affujetti fort long-temps à des 
panfements aflidus ; au repos , à l’obferva- 
tion d’un régime exact. Indépendamment 
de tous ces inconvénients , il arrive quel- 
quefois des accidents mortels à l’occafion 
de l’application du cauftique , que j'ai dit 
ufité , & plus convenable que le biftouri , 
pour ouvrir les ne & fondre les 
glandes. Ces accidents furviennent ; lorf- 
qu'on neft pas attentif à l’action de ce 
cauftique appliqué , & qu'on le laifle 
pénétrer au-delà des téguments, & du 
foyer de la maladie. Il furvient des hémor- 
thagies indomptables; il fe fait un délabre- 
ment confidérable par le moyen de cet 
efcarotique ; la pourriture fe met fouvent 
de la partie, & étend encore ce délabre- 
ment. À routes les fouffrances in{éparables 
de cet état, à tous ces maux , à la ceflation 
es affaires des malades , qu'ils entraînent 
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néceflairement , fuccédent enfin après la 
| guérifon , des cicatrices difformes , profon- 
dément gravées, qui humilient les malades, 
au point que Jen ai vu, qui» par délica- 
tefle , ont cru devoir renoncer au mariage. 
Ce n’eft pas un médiocre avantage, de 
pouvoir s'affranchir de rom l'emploi des 
dégoürsrimteurielles 3 on obtient cet 
dvantage par la méthode de M. Keyfer ; 
On évite toutes ces opérations, ces panfe- 
ments, ces accidents, ces fouffrances, la 
perte du temps, la dépenfe en remedes 
& en foins aflidus & multipliés ; en effet, 
je le répere, le feul ufage intérieur des 
Dragées Anti-vénériennes fait difparoître 
entiérement les bubons ou poulains , fans 
laifler de veftige, fans empêcher les ma- 
lides de vaquer conftamment à leurs 
affaires ordinaires : & enfin pour obtenir 
une cuie prompte & radicale , on n’a 
beloin d’aucun autre fecours , d'aucun 
autre remede, foit intérieur , foit extérieur, 


VIL OBSERVATION. 


CE n'eft pas feulement dans la cure des 
| poulains ; par l'ufage des Dragéces Anti-vé- 
nériennes ; qu'on eft difpenfé des opérations, 
parlements ; applications & foins, qui 
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font inévitables, lorfqu'on fait ufage des 
frictions ou d'autres méthodes; mais encore | 
dans le traitement de toute forte d’ulcéra- 
tions ; de chancres ; de puftules fuppurées ; 
& d'autres fymptomes dépendants des 
maladies vénériennes. rabis | 
friions fa don puifle compter fur les 
feules dans ces cas-là ; 'et'elles fuMifent | 
les chanéres malins des parties de la gene. 
sation , feroietit bientôt tomber en mortis. 
fication ces parties ; ft lon ne recouroit 
promptement à l'opération ; pour pouvoir. 
enfuite appliquer les topiques néceflaires 
& ufités ; principalement fur les chancres ; 
qui caufent le phimofis malin, 1] réfulre 
même les fuites les plus fâcheufes du délai 
dans Papplication de ces moyens; on na 
rien-à appréhender de femblable , lorf= 
qu'on emploie la méthode curative de 
M. Keyfer : elle n'exige aucun foin, aucune 
attention particuliere à ces maux. On ne 
les obferve & ne les examine même, que 
parce qu’en s'évanouiflant , ils marquent 
les progrès du remede. | 

En effet, jai eu à traiter un grand 
nombre de chancres malins & d'ulcéra- 
tions qui ont difparu par le feul ufage 
intérieur des Dragées Anti-vénériennes s 
fans que , dans aucun cas ; j'aie eu beloin 
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de recourir à aucune application extérieures 
à aucune opération ; à aucun panfement, 


VIIL OBSERVATION. 


T'Ax traité & guéri parfaitement plus de 
trois cents gonotrhées ou chaude-pifles, 
par le feul ufage des Dragées Anti-véné- 
riénnes, De tous les maux produits par le 
Virus vénérien, la gonorrhée eft fans con- 
tredit le plus fréquent & le plus mulriplié , 

pat la facilité qu'ila de fe communiquer. 
Il y a aujourd’hui , pour le malheur de l'hu- 
\manite, prefque autant de différentes mé- 
thodes de traiter cette maladie, qu'il y a de 
Praticiens , de Guérifleurs & d'Empiriques. 
La cupidité du gain, l'envie de fe faire 
un nom, & l'ignorance de la nature de 
(cetre maladie très-commune , ont fait ima- 
giner cette foule de méthodes oppofces les 
Unes aux autres, 

_ En effet, les uns fur une faufle théorie, 
emploient des remedes âcres , échauffants, 
des bols fondants, de violents purgatifs , 
des baumes, des fudorifiques , des aftrin- 
gents, des diurétiques chauds & dange- 
reux ,; comme les cantharides ; des prépa- 
“ations pernicieufes de plomb ; des prépa- 
“ations corrofives de mercure , & les 
poifons les plus terribles, comme le fublimé 


nn 
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corrofif , la diflolution de mercure dans 
l'eau-forte , le turbich minéral, le mercuré 
violet , les mercures précipités, verds, 
blancs , rouges , folaites , &c. 

Indépendamment d'une mort prompte 
& violente, qui ne peut manquer de fuivre 
fouvent cette pratique aveugle ; tous ces 
remedes échauffants & pernicieux , tout cer 
aflemblage affreux de poifons, ne font 
qu’enflammer le fang ; le difloudre , aug- 
menter l’acrimonie des humeurs , irriter le 
mal, & en produire mille autres, comme | 
des hémorrhagies indomptables ; &c. 
Le moindre des maux qui en réfulte, c'eft 
que la gonorrhée la plus bénigne , pat 
limprudent ufage de ces diverfes fubftances, 
devient âcre , maligne & opiniatre. | 

D'autres Praticiens , au contraire , neme 
ploient que les rafraïchiffants, les calmants, 
les anodins , les relâchants, fur lefquels 
ils infiftent long-temps , comme les faignees, 
les bains, les boiflons copieufes & excef- 
fives de tifanes, qui, loin de guérir la 
maladie , en produifent de nouvelles, trou 
blent les fonctions digeftives, detruifent 
les forces de’ l’eftomac , & affoibliflent 
pour jamais le tempérament. 

Outre les divers accidents , les défor- 
dres dans l'économie animale , que caufent 
néceflairement ces deux excès oppolés ; 8e 
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aufli blâmables , les gonorrhées deviennent 
fouvent incurables : elles laiflenr un écou- 
lement habituel & incommode , ptoduifent 
l'impuiffance » des callofités dans les prof- 
tates, dans les véfcules féminales, dans 
luretre; des abcès, des ulceres , des fiftules 
dans les mêmes parties. Très-fouvent auffi 
les gonorrhées font fuppriméss par l'emploi 
de ces remedes empiriques , mal appro- 
priés à la maladie , par cet abus de fubf 
tances äâcres , échauffantes , coftofives , 
aftringentes , &c. d'où réfultent 1°. la 
wérole 5 2° l’ophralmie vénérienne » & 
la perte de la vue; 3°, Ja tumeur des 
cefticules ou hernie vénérienne » le fper- 
matocele , le varicocele, l'hydrocele , le 
pneumatocele , Je plus fouvent incurables; 
4”. labcès du périnée, des finus, des 
Aftules très-dangereules, & fouvent incu 
rables ; ç°, des ftrançuries habituelles où 
on eft obligé d’uriner à chaque inftanc 
joutte à goutte, & des ifchuries, où on 
4 peut abfolument point uriner > qui atti- 
“ent les douleurs les plus aiguës , la fievre, 
inflammation de la veñie ; des vomifle- 
merits dont la matiere à une odeur urineufe; 
5°, des bubons ou poulains ; & une inf- 
aité d’autres accidents , que la pratique 
fire chaque jour {*), | 


(C9) Poy, Aftruc, Traité des Maladies vénériennes, 
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_ Quant à la méthode des friétions mer=| 
curielles » loin de guérir Îles gonorrhées ». 
elle les rend plus rebelles & incurables ; &. 
attire tous les maux dont nous avons fait} 
l'énumération , de l'aveu même du partifan | 
le plus décidé de ce remede le célebre. 
M. Aftruc, qui dit, Chap. X.» Liv. IV. 
de fon Traité des maladies vénériennes s | 
que la gonorrhée , foit récente ; foit an-! 
vétérée , fubfifle après l'emploi des 
friétions mercurielles. | 
. Après avoir eflayé toutes les méthodes 
ufitées de traiter les gonorrhées , je n'ai 
rien trouvé de plus propre à procurer 
commodément & promptement une cure 
radicale , que les Dragées Anti-vénériennes, 
auxquelles j'ai aflocié avec fuccès l’anti- 
moine préparé du Sieur Jacquet. Depuis 
que je fais ufage de ces remedes, de plus 
de trois cents gonorrhées virulentes, que 
j'ai eu à traiter, il n’en eft aucune , quel- 
que rebelle ; maligne ou invétérée qu'elle 
ait été, qui leur ait réfiflé, & que Je 
n'aie gucric radicalement, en peu de temps; 
fans qu'il foit refté aucune de ces infir- 
mités 3 fans qu'il foit furvenu, en aucun 
cas ; le moindre des accidents rapportés 
ci-deflus , ou autres femblables , affez 
. ordinaires , lorfqu'on traite cette maladie 


par toute autre méthode, “68 
| .ké 
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|: Les forces digeftives , loin d’être affoi- 
Blies , par les remedes que j'emploie 
-pour la cure des gonorrhées , fmblent 
être fortifiées ; & les malades ont toujours 
l'extérieur de la meilleure fanté pendant & 
aptès le traitement ; au lieu que , lor{qu'ils 
font traités par les autres méthodes, leur 
teint ; leur extérieur languiflant, la pâleur, 
abattement de leurs forces, convain- 
quent leurs parents & leurs amis , auxquels 
ils voudroient cacher leur mal, de fon 
éxiftence & de fes caufes. 


IX OBSERVATION. 


Tour le monde fait que la falivation ; 
quon ne peut aifément contenir dans de 
| certaines bornes, dans la plupart des fujets 
traités par les friétions mercurielles , eft 
‘un des plus grands inconvénients de cette 
méthode ; qu'elle entraîne très - fouvent 
des accidents indomprables & très-funeftes. 
‘On na rien à appréhender de femblable 
des Dragées Anti-vénériennes. Parmi le 
grand nombre de malades à qui je les 
ai adminiftrées, fouvent à des dofes très- 
fortes , dans les temps chauds, humides, 
froids & les plus défavorables pour des 
malades , fur-tout , qui ne font pas con- 
fenus dans la chambre , je n'ai jamais vu 
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d'exemple de cette falivation proprement 
dite ; qui épuife ordinairement les malades 
ui font üfage des frictions. | 
Les Dragées Anti-vénériennes produifent 
à la vérité quelquefois , une Jégere inflam- 
mation des gencives, & un crachement , 
qui font de peu de conféquence & de 
durée , à moins qu'on ne juge à propos de | 
les entretenir , ou même de lesaugmenter, 
jufqu'à provoquer une légere falivation, 
qui ne s'obtient même que dans certains 
fujets. Comme la falivation & le gonfles 
ment des gencives qui peuvent fervir de 
uide ; dans l’adminiftration du remede , 
a déterminer les dofes convenables , ne 
furviennent que rarement, on fe regle fur 
d'autres fecrétions qui ne manquent pas de 
fe manifefter plus abondamment qu'à l’or- 
dinaire ; pour la conduite qu’on doit tenir. 
Si cependant il furvient, par l'ufage 
des Dragées Anti-vénériennes., une inflam- 
mation aux gencives, & un crachément 
abondant ; qui oblige de le fufpendre , 
ce neft ordinairement. que pour. deux ou 
sois jours. On fait cefler aifément & repa- 
roïtre de même à fa volonté cet état, une 
feconde, & quelquefois, jufqu'à une qua- 
trieme fois, quand on le juge convenable, 
& fuivant la griéveté de la maladie & des, 
fymptomes qu'on a à combattre. 
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Il y a donc ces différences relatives à la 


Anti-vénériennes , & l’ufage des fritions 
mercurielles. 1°. Que par la premiere mé- 
thode, la falivation ne s'obtient ni fi abon- 
dammert , ni fi fréquemment que par la 
feconde, 2°, Que cette évacuation établie 
trop abondamment par les friétions , ne 
peur être modérée & réprimée auñli facile- 
ment & auf promptement que lorfqu’elle 
fe manifefte pendant Pafage des Dragées 
Anti-vénériennes. Les principales caufes dé 
ces différences , me paroiflent être les fui- 
vantes. 

1°. Comme le mercure qui entre dans 
la compoñtion des Dragées Anti - véné. 
riennes , eft tellement divifé, atténué, que 
chacune de fes molécules , n’a pas plus de 
mañle, & conféquemment n'acquiert pas 
plus de vitefle que les globules fanguins, 
Son action, loriqu'il eft mêlé avec nos 
humeurs, eft douce & paifible ; on peut 
Paugmenter ou la modérer à fon gré » 
lorfque le cas le requiert. Il n’en eft pas 
de même du mercure appliqué en frictions; 
on ne sen rend pas fi aifément maître, 
parce qu'érant introduit dans le fang en 
plus grandes mafles ; grofliérement féparéess 
& fe réuniflant mème dans les vaifleaux en 
gouttes encore plus confidérables , ces 

Bi 
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gouttes ; en raifon de leur mafle dix fois 
plus grande que celle des globules fan-. 
guins, y acquicrent une vitefle dix fois 
plus confidérable que celle de nos humeurs 
 & cette vitefle exceflive, capable de pro= 
duire les plus grands défordres , de rompre 
& déchirer les vaifleaux, ne cede à aucun 
des moyens que l'art met en ufage pour 
la réprimer. En effet, il eft fouvent im- 
pofible au plus habile Praticien de régler | 
à fa volonté, & de modérer les effets tu- 
multueux du mercure appliqué en frictions, 
dans certains tempèraments & dans cer- 
taines circonftances. 7338 
2°, Lorfqu'on traite les maladies véné- 
riennes par la méthode de M. Keyfer ; on 
fait la quantité de mercure qu'on introduit 
. chaque jour dans le fang , celle qui a été 
admife pendant tout le cours du traitements 
on peut prédire avec aflurance ; quand la 
falivation arrivera dans ceux qui en font 
fufceptibles ; lorfque cette évacuation pa- 
roi, on neft pas dans l'incertitude fi la 
quantité du mercure admis eft trop confi- 
dérable ; pour que la falivation puifle être 
aifément & promptement réprimée; on. 
n'eft jamais à cette époque ; dans le cas 
d'en avoit introduit une trop grande quan- 
tité. Si on juge à propos de fufpendre 
lufage des Dragées Anti-vénériennes pour 


à 
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deux ou trois jours , on le faità propos , 
à fa volonté, & on remplit par-là l'objer 
qu'on fe propofe. Au lieu que, lorfqu’on 
traite pat les friétions, on a beau les in- 
terrompre pour modéret le flux falivaire s 
‘onne peut atteindre fon but, parce que 
|par-là ; on ne peut empêcher que de nou- 
Veau mercufte ne foit continuellernent admis 
dans le fang ; tous les pores de la peau 
alors gorgés de mercure ; & la croûte qui 
recouvre Île corps des malades enduits 
d'onguent metcuriel , continuent à tranf- 
mettre ; pendant long-temps , à la mafle 
des humeurs de nouveau mercure , après 
qu'on a difcontinué les fritions ; ce qui 
entretient l'évacuation falivaire , & l’aug- 
mente, 

+ Les falutaires effets des Dragées Anti- 
wéncriennes font prompts. On voit dès le 
début du traitement , combien de temps 
il durera , & combien il faudra employer 
de mercure pour opérer la guérifon radi. 
cale & la deftruétion complette des fymp- 
tomes. Au contraire, lorfqu'on emploie 
les fritions mercurielles ; on ne travaille 
quen aveugle, pour me fervir de cette 
expreflion. On eft continuellement dans 
une incertitude facheufe , & de la quantité 
de mercure qu'on a déjà introduit , & de 
celle qu'on doit encore introduire. On 
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ftatue à la vérité un certain nombre! 
d’onces d’onguent ; qui doit être appliqué: 
pendant le cours du traitement , & un! 
certain nombre de gros qui doivent.ètre. 
employés pour chaque frition; mais on! 
ignore toujours au commencement & à la 
fin du traitement la quantité du mercure 
admife dans le fang. Il y a des fujets plus: 
ou moins poreux, qui reçoivent à chaque: 
friction plus ou moins de mercure, Dans: 
les uns, la dofe fixée s'emploie aflez bien: 
par un frottement laborieux de quelques: 
heures, devant un grand feu ; das dan 
les mêmes, & de plus grands travaux, 
font infufhfants pour introduire la moitié, 
le tiers ou le quart de la dofe ; le refte 
féjourne fur la peau, eft repris par les 
vêtements, & volatilifé par la chaleur : de: 
forte qu'on ne fait jamais fur quoi compter: 
Si la falivation ne {e manifefte pas d'abord, 
on croit pouvoir & devoir doubler & 
cripler les dofes'; elle furvient enfuite lor£ 
quon sy attend le moins , avec une im- 
pétuofité qui effraie , & que rien ne peut 
modérer. 1] n'eft pas furprenant qu'avec 
tant d'incertitude & des procédés fi ha» 
fardés , la falivation {oit fi difficile À regler: 

3°. Le mercure par lui-même & de 
. fa nature, n'a rien de pernicieux ; mais 
il devient un remede funefte par fon 
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aMociation à des fubftances vénéneufes , 
auxquelles il s'unit étroitement & facile- 
ment, De forte qu'il ne fuffr pas que, pour 
les ufages de la Médecine ; dans les ma- 
ladies cutanées , verminenfes , vénériennes , . 
&c. le mercure foit donné à propos aux 
dofes ; dans le temps & avec les précau- 
‘ions convenables , pour être utile & 
ruérir , fans caufer aucun défordre dans 
‘économie animale : mais encore on ne 
doit jamais l'employer qu’extrèmement pur 
x depouillé de toutes les hétérogénéités 
qui le rendent dangereux, En un mbt, 
haque Praticien doit s'être afluré que le 
mercure dont il fait ufage, outre toutes 
<s purifications arbitraires , a été revivifé 
rlufieurs fois d’un cinabre factice. C’eft-à 
n effet la principale purification, & fur 
aquelle feule on puifle compter ; car le 
nercure qui eft retiré.des mines , ou qui 

été revivifié dans les travaux, en grand ; 
lu cinabtre naturel, contient encore des 
<rérogénéités pernicieufes , auxquelles il 
fétoit aflocié dans les entrailles de la terre. 

Outre ces hétérogénéités , telles que 
arfenic, le cuivre, le plomb , le bifmuth, 
= vitriol, que le mercure coulant retient 
Drtement, quoiqu'il: paroifle pur , il eft 
Duvent encore altéré par l'étain ; car les 
Airoitiers raflemblent les refidus des 
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amaloames d’étain & de mercure qu'ils 
emploient pour létamage des glaces, & 
vendent au public ce mercure ainfi altéré. 
D'autres , par l’appât du gain, mêlent avec 
le mercure du plomb & du bifmuth, qui 
reftent coulants en grande quantité avec le: 
mercure ; auquel ils ont été unis, fans. 
qu'on puifle s'en appercevoir en l’achetant. 
Pour s'en convaincre ; il n’y a qu'à prendre: 
deux païties de mercure coulant ; pur ». 
faire fondre une partie de plomb avec une 
partie de bifmuth ; & étant fondus, on les 
veffera fur le mercure ; on verra que le 
mercure ainfialtéré, d’un poids égal au fien;, 
de métaux étrangers. entretient leur liqui- 
dité , après qu'ils font refroidis , & pafle 
avec eux au travers de la peau de chamois,. 
fans les abandonner. | 

On voit par-à combien on doit fe 
défier du mercure qu'on n'a pas revivifié 
foi-même du cinabre fadtice , quoiquil 
pañle aifémenr à travers la peau de 
chamois , & qu'on lui aura fait fubir 
toute autre purification que cette revivi- 
fication. 

Il arrive fouvent que l'onguent, que 
lon emploie pour les fritions , eft fait 
avec du mercure chargé de femblables 
impuretés &' de matieres hétérogenes ; 
auxquelles on doit imputer une re 
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des maux attachés À l'emploi des fri&tions. 
Parmi le grand nombre de ceux qui fe 
fervent de cette méthode, il ny en à peut- 
être aucun, qui air pris le foin lui-même , 
de faire fubir au Mercure les purifications 
convenables, M. Kevser remplit non {eu- 
lement lui-même À cer égard, tout ce qu'on 
peut fouhaiter , mais encore , après avoir 
exattement dépouillé fon Mercure de touts 
hétérogénéité , il lui fait encore {übir des 
préparations particulieres , & le réduit en 
des particules fi déliées, qu'il peut être 
admis dans le fang , & y circuler fans dé- 
fordre, Il n'eft pas étonnant qu'un remede 
préparé avec tant d'art, & de foin, 
l'emporte fur tous les autres, dans la 
Pratique. 

4%. Le remede de M. KEvyser tire en- 
core un nouvel avantage de la maniere 
dont il eft employé, & de la voie par 
liqueile il eft tranfmis dans le fang : il 
fe prend intérieurement fuivant l'ufage 
ndopté, pour les autres remedes ufités, 
ant dans les Maladies vénériennes que 
dans toutes les autres. Ce remede dont 
action eft établie, du centre à la circon- 
rence , chaffe naturellement à l'habitude 
du corps le virus vénérien, & l’expulfe 
jar tous les tuyaux excrétoires de la peau, 
Zetre voie eft La plus sûre ; la plus prompre, 
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_& la plus analogue au but qu’on fe propole, 
Le Mercure , au contraire, employé en 
frition, agit de la circonférence vers le 
centre; certe route répugne au bon fens , - 
elle eft la plus longue & la plus pénible 
pour la nature; parce que le fang repris 
des parties > pOur revenir au Cœur»; par les 
veines, eft déjà un fardeau confidérable 
pour elles; un métal pefant doit beaucoup 
ajouter à la difficulté de cette fonction. 
D'ailleurs enduit graifleux appliqué , 
& entretenu long-temps fur la peau, en 
bouche bien mal-à-propos tous les pores ; 
c'eft-à-dire , les orifices des tuyaux excre- 
teurs de la fueur , & de la tranfpiration in- 
fenfble, qui doivent fans ceffe être ouverts, 
pour fervir à la dépuration de notre corps, 
Si dans l’état natutel la tranfpiration infen- 
fible qui s'échappe par les pores eft fi 
confidérable , qu'elle équivaut , du moins 
dans les pays chauds , aux 2 de tous les 
aliments tant folides que liquides, que 
nous prenons ; sil y a tant de danger dans 
l'état de fanté , de l'interrompre, & de la 
fufpendre feulement pour quelques mo- 
ments, puifquun grand nombre de maladies 
journalieres les plus graves, ne reconnoif- 
fent d'autre caufe que la fuppreflion de 
cette évacuation , que ne doit-on pas 
artendre de cette fuppreflion dans le cas 
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d’une maladie, où il s'agit d'expulfer par 


\ 


voures les voies ouvertes par la nature, 
un venin qui infecte la mafle des humeurs; 


dans un temps où on fait ufage chaque 
jour d'un remede qui a éminemment la 
propriété d'exciter cette même évacua- 
tion, ainfi que celle de la fueur, dont 
les tuyaux excréteurs fe trouvenr pareil- 
lémene bouchées? - 

Tout le monde fait qu'avant que les 
Maladies vénériennes fuflent connues en 
Europe, on faifoic déjà ufage des fridtions 
mercurielles, pour la cure des Maladies 
de la peau, & que kes Praticiens de ce 
temps-là ne foupçonnoient pas même que 
le Mercure ainfi appliqué püc étendre {on 
ation au-delà des técuments. 

Si ceux qui ont commencé À traiter les 
Maladies vénériennes , par le moyen de 
ces mêmes frictions , n’avoient pas ignoré 
la circulation du fang , ils ne fe feroient 


peut-être pas hafardés à introduire dans 


les vaifleaux & à faire parcourir toutes les 
routes de la circulation à un minéral donc 


Ja nature & les effets étoient fi peu connus, 


Ils auroient été plus citconfpeés , fur-tout 
ceux qui étoient dans l'opinion que ce 
shinéral étoit un poifon. 

Les falivations excefives {ont le moindre 
des dangers auxquels expofe la répercuffion 
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de la matiere de la tranfpiration , & de la 
fueur, des débris du virus, du mercure 
lui-même, qui après avoir circule avec 
nos humeurs , comme corps thétérogencs 
font portés naturellement à habitude du 
corps pour tre cxpulfés. Tous ces excré- 
ments pêrts à s'échapper & retenus à la 
fuperficie du corps, font obligés de refluer 
vers le centre où ils produifent mille 
défordres; mais par un dernier effort 
des forces vitales qui en font furchargces, 
ils font chaflés vers les endroits qui pré. 
fentent moins de réfiftance, qui leur font. 
plus analogues, & qui leur offrent un 
émonctoire plus commode ; toutes les 
conditions fe rencontrent dans les glandes 
falivaires. Toute la matiere de la tranfpi- 
ration & de la fueur devenues âcres par la 
ftagnation, ainfi que le Mercure reper- 
cuté, fe portent donc tumultueufement à 
ces glandes ; elles font engorgées , ifritées, 
enflammées , ulcérées, par la préfencé de 
ces hôtes incommodes, La fievre , lenflure 
de la tête, la diarrhée, la dyfenterie 
furviennent. 

L'inflammation & les ulceres s'étendent 
quelquefois dans toutc la bouche; elle eft 
cruellement rongée par un grand nombre 
de ces ulceres profonds, difficiles à cica- 
&iler, qui: entretiennent une falivatiom 
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exceflive, dont le moindre inconvénient 
cit d'épuifer abfolument les Malades. La 
chüte des efcarres de ces ulceres qui met 
à nud des vaifleaux rongés ; eft fuivie d’hé: 
morrhagies opiriâtres, La langue ulcérée 
& rongée fe colle à la partie intéricure 
des gencives, lorfque les ulceres fe cicas 
“trifent; les gencives fe collent à la partie 
intérieure des joues , la luerte à la voûte 


du palais; & enfin il refte quelquefois 


un ferremient de la bouche appellé Bridure, 
. qui eff produit par la rétraétion destendons, 
des mufcles crotaphites ; mufleters ; &c. 
releveurs de la mâchoire inférieure, qui 
ont été altérés, corrodés par des ulceres 
profonds ; en conféquence de la rétraction 
ou du raccourciflement de ces tendons, 
la mâchoire inférieure eft appliquée fi 
fortement contre la fupérieure , que, quel- 
que effort qu'on fafle , on ne fauroit l'en 
écarter, ni ouvrir la bouche, ni forrner 
des fons articulés ; ni recevoir des aliments; 
cet état eft des plus affreux & des plus 
funcftes , parce qu'il eft abfolument incu- 
rable; on eft oblige alors de brifer ou 
d'arracher les dents incifives tant fupé- 
rieures qu'inférieures ; pour introduire & 
faire avaler quelques aliments liquides 
aux Malades ; car dans cette fituation 
déplorable la maftication eft interdite pour 
C ii 
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jamais > ainfi que la parole, à ces infor 
tunées victimes de la falivation. 
Indépendamment de tous ces accidents 
la falivation par elle-même & telle qu'on 
l'éprouve ordinairement par la méthode 
des friétions ; en eft un très-ficheux. En. 
effet , un écoulement abondant, doulou-. 
reux , & prefque toujours indomptable , 
de falive âcre, rougeâtre, qui dure ordi- 
nairement au moins quinze à vingt jours 
confécutifs , jette les Malades dans le def 
féchement, l'épuifement , & le marafme , 
les prive conftamment de la douceur d’un 
fommeil bienfaifant , que leur accablement. 
leur rendroit néceflaire ; ils font privés. 
de l'ufage de la parole , de la déglutition, 
de la maftication , &c. - 
Lorfque cette évacuation fe manifefte 
trop abondamment à la fuite des frictionss 
comme on y eft fréquemment expofe ; 
en vain met-on en ufage, pour la calmer. 
ou l'arrêter , une infinité de moyens tels 
que le changement de linge, de vête- 
ments , d'air, de chambre, de lit; la 
diete, les bains, les boiflons copieufes 
de tifane, les faignées , l'émétique , les 
purgations tféitérées. Tous ces fecours » 
jugés néceflaires, mais infufhfants pour 
l'objet cherché , achevent d'afloiblir & 
d'épuifer cruellement les Malades , & leux 
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| préparent une convalefcence longue ; fà- 
cheufe, qui fera elle-même une maladie 
chronique ; qui exigera les foins. les 
plus aflidus. 

Tous les Malades, je le répere, que 
jai traités avec les dragées Anti-véncs 
tiennes , ont été exempts de cette faliva- 
tion cruelle , & de tous les maux qu'elle 
‘traîne à fa fuite. | 


X :GBSERVATION. 


Ox ne peut qu'être cffrayé à la lecture 
des principaux accidents dépendants de la 
falivation abondante , qui furvient ordi: 
nairement pendant l’ufage des frictions , 
dont je viens de faire le détail. Mais 
quelque pernicieufe que foit cette évacua- 
tion, comme nous l'avons prouvé, elle 
n'eft cependant pas ce qu'il y a de plus 
à craindre de la part du Mercure employé 
en frictions; elle eft mème fouvent à 
defirer ; car ce minéral accumulé dans les 
conftitutions où il eft fans action fur Îles 
glandes falivaires ; où il ne peut s'évacuer 
par le moyen de leurs tuyaux excrétoires, 
& trablir la falivarion, produit des 
effets plus redoutables encore, que ceux 
‘dont nous avons fait l’énumération:; tels que 
Taveuglement ; la paralyfe, la cataleplie ; 
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la folie, & la mort : il n’eft que tro 
d'exemples ; de chacun de ces funeftes 
accidents, arrivés à des Malades , qui 
ayant fait, ou faifant encore ufage des 
fictions mercurielles , avoient été exempts 


de falivation abondante. 


Parmi le grand nombre de ceux qui 


ont pu arriver dans la feule ville de Lyon, 


dont je nai pas été informé, il en eft 


venu quelques-uns à ma connoiflance. 
Depuis peu d'années J'ai tenu note de 
quatorze Citoyens ; qui au fortir des 
friétions , où tandis qu'ils en faifoient 
encore ufage, mais n'ayant prefque pas 
falivé ,; font combés dans la folie, ou 
devenus aveugles, ou léthargiques, &c. 
& qui font tous morts dans cet état affreux, 
excepté un Leéthargique, & Paralytique 
que jai radicalement guéri depuis peu, 
avec les Dragées Anti-vénériennes fix mois 
après avoir été attaqué de cette Maladie 
foporeufe ; à la fuite des frictions. On 
verra lJ'hiftoire de cette cure ci-après , 
OBSERVATION LI. 

Nous avons vu dans Obfervation pré- 
cédente, que lenduit graifleux que laiflent 


les friétions mercurielles fr la peau » 


en bouchoit les pores ; & empêchoir 
J'expulfion de la matiere de la tran{pi- 
ration & du Mercure; que ce même 
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Mercure ; & la matiere de la tranfpira= 
tion, fe portoient en conféquence aux 
glandes falivaires , pour s’évacuer par leurs 
tuyaux excréreurs ; mais lorfque les glandes 
falivaires font conformées & difpofées de 
maniere à ne pas permettre cette excrétion; 
le Mercure eft forcé de fe porter vets le 
cerveau, vifcere mou où il trouve moins 
de réfftance ; il s’y accumule, & y pro- 
duit divers défordres dont les accidents 
rapportés ci-divant font les fuites. 

Quoique la falivation n'ait pas lieu 
ordinairement par l'ufage des Dragécs 
Anti-vénériennes, données même à grande 
dofe, il n'en réfulte aucun de ces acci- 
dents funeftes, qui font les effets trop 
fréquents du Mercure appliqué en fric- 
tions ; lorfqu'il n’a pas excité un abondant 
flux de bouche. En effet de plus de 1200 
Malades que j'ai traités avec les Dragées 
Anti-vénériennes, du grand nombre de 
ceux que M. Keyfer lui-même, & tous 
les Médecins, & Chirurgiens de l'Europe 
qui emploient le même Remede, ont 
raités , on n'en peut citer un feul qui ait 
“prouvé un fort aufli déplorable, que les 
quatorze que nous venons de citer. 

Si laétion du Mercure employé en 
rictions à la maniere ufitée, pouvoit être 
dirigée par Aït; que la falivation parût 
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conftamment , & qu'elle püc toujours être 
contenue dans de juftes bornes ; qu'on 
püt enfin en prévenir, ou en arrêter à 
propos les excès, la méthode des fric. 
tions feroit moins à négliger. On feroit 
à l'abri d’une foule d’inconvénients , qui 
l'ont fait profcrire par le plus grand 
nombre des Praticiens. La falivation {eroit 
une Bouflole aflurée pour le traitement; 
On augmentcroit infenfiblement la dofe 
des onctions mercurielles ; jufques à ce 
que cette évacuation für établie, On la 
foutiendroit, la diminueroit, l’augmen- 
teroit, par des dofes relatives au beloin: 
mais fexpérience n'a montré jufqu'ici, 
que de l'incertitude, & des dangers dans 
l'action du Mercure orofliérement divifé ; 
{ouvent chargé d'hétérogénéités nuifibles ; 
tel qu'il compofe l’onguent mercuriel 
dont les molécules confidérables , mal 
défunies , comme nous l'avons dit dans 
l'Obfervation précédente , confervent trop 
d'aptitude à fe rapprocher , à fe réunir, 
dès qu'elles fe rencontrent dans la malle 
des humeurs , après avoir été dépouillées 
du foible & infufifant lien graifieux , à la 
faveur duquel on les avoit appliquées À 
l'orifice des tuyaux abforbants de la peau; 
‘il eft conftant, dis-je, que l’action du 
Mercure introduit par les friétions dans 
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e torrent de la circulation; ne peut être 
Sglée ni modérée par l'Art; & que la 
alivation ne peut s'exciter dans ceux dont 
zs glandes falivaires , & la lymphe font 
Hectées de quelque vice particulier, 
tranger aux Maladies vénériennes, comme 
: vice fcrophuleux , &c. tandis que dans 
“autres conftitutions une feule & la plus 
gere dofe de Mercure regardée comme 
cès-infufffante pour la deftruction du virus. 
<nérien ; excite d’abord la falivation la 
lus abondante & la plus cruelle ; attire. 
pus les accidents les plus affreux qui lui 
ont particuliers ; lorfqu'elle eft excellive, 
: met déjà aux abois les Malades, lorf- 
ue le traitement fe trouve à peine 
Hmmencé,_ 

On ne peut en conféquence raifonnable- 
sent compter fur la falivation, & la prendre 
our guide, Donc la méthode des frictions 
ù l'on n’a d'autre regle de conduite que, 
elle que diéte la falivation , eft au moins. 
afardeufe, incertaine , infufkfante. 

Il réfulte de tout ce que nous avons 
it à ce fujet, que le plus grand des 
aux, qui en font inféparables, n'étoit 
as de laifler fubffter le mal auquel on 

coutume de l'oppoler. Nous avons 
apporté une partie des accidents qu'elle 
ait naître; mais fi tout cela fe pafle dans les 
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mains du plus habile Praticien , du ‘plus 
fage; du plus éclairé, que deviendra un 
malheureux qui tombe dans celles d'un 

Eimpirique ; d'un guérifleur inepte, im. 
prudent ; ignorant, fans expérience » fans 

vues, fans reflources ? Si cette infortunée 

victime eft de cette conftiturion; qui n'eft 
pas füfceprible de falivarion , un écrouel=1 
leux, par example, le guérifleur qui ne: 
foupçonne pas même tel fon Malade, quis. 
quand il le fauroit , ignore les égards 
qu'on doit avoir à cet état; qui a lui 
dans un Livre , ou qui a entendu dires 
que pour guérir les Maladies vénérienries! 
il faut appliquer tous les jours, où, 
tous les deux ou trois jours fur la 
peau, certaine dofe d'onguent mercuriel 
qu'on doit augmenter jufqu'à ce quil 
furvienne un flux de bouches ce guérifh 
feur , dis-je ; fe conduita d’après fes, 
connoiffances ; quand il aura introduit 
plufieurs onces de Mercure dans le corps 
de fon Malade, & qu'il ne verra cepen=. 
dant point arriver de flux de bouches” 
il doubléra ; triplera les dofes, croyant” 
faire un coup de Maître. Le Mercure» 
ainfi accumulé ne tardera pas à pro 
duire les plus grands défordres, & les. 
éffets les plus funeftes : il fe rafflemblerags 
fe cantonnera en différentes parties dd 


À 
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corps (*), y reftera comme Corps étran- 
ét » génera les fonctions , les troublera , 
u les fera cefler, ptoduira par -tout , 
ans les os , des caries; dans les vaifleaux , 
ns Jes chairs, des ruptures , des en- 
ofgements , des obftruétions, des dé. 
urements , &c, 

Comme le cerveau eft le vifcere le plus 
jou ,.le moins capable de réfifter à l'im- 
#tuofiré & à l'accumulation des fluides , 
la diftention de fes vaifleaux, le Mer- 
Ke s'y portera en grande abondance . 
formera des engorgements, des ftales, 
bftruction des tuyaux nevro-lymphati- 
is; produira Ja rupture des vaifleaux 
»p diftendus , des épanchements , la 
mpreffion des nerfs à leur otigine ; à la 
fe du éerveau engorgé ; delà tous les 
Lux qui dépendent de la ceflation, où 
[altération des fonctions du cerveau, des 
ifs , de lame; tels que la diminution, 


*) M. Méad rapporte lObfervation faite für 
cadavre d’un homme étranglé , dans les os 
afin duquel on trouva un dépôr de Mercure 
ÿ avoit produit la carie, Le criminel avoit 
ment fubi les fritions ; j'ai vu moi-même 
ir par la plaie d’un bubon vénérien Ouvert , 
Mercure en globules très-fenfibles à l'œil e 
; un Malade que je panfois à l'Hôtel-Diey 
"yon , avec un fimple digeftif , fans Mercure ; 
voit reçu depuis peu des ftidtions mercuriclles, 
( 
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ou la deftruction du mouvement & dé 
{entiment en différentes partiés ; la folie 
la démence, l’imbécillité , la phrénéfie 
l'aveuglement, la furdité’, la paralyfie 
la léthargie, la catalepfñe, le ‘carus 
Papoplexie ; & enfin la mort. 

Si, au contraire, notre guérifleur à : 
éraiter un de ces Malades à qui quelque: 
grains feulement de Mercure fuffilenc poui 

rocurer d’abord une longue & très- 
abondante falivarion, qui interdit l'ufage 
ultérieur de ce remede, & aux dofe: 
convenables pour la cure de la Maladie. 
ce guérifleur abandonnera , renverra for 
Malade fans l'avoir guéri; ou il le tuers 
s’il veut s'obftiner à lui donner la dofe 
de Mercure qu'on croit fufhre pour le 
deftruétion du virus vénérien. 


XL OBSERVATION. 


PArMi les différents avantages que les 
Dragées Anti-vénériennes ont fur routes 
les autres méthodes, dans la cure des 
Maladies vénériennes, ce n'en eft pas un 
médiocre, que l’ufage de ce remede ne 
foit point exclus , comme les autres , par la 
menitruation, J'ai traite un grand nombre 
de perfonnes du fexe , attaquées de Mala- 


dies vénériennes, & j'ai eu occafon de 
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gommencer plulieurs fois le traitement, 
tandis que cette évacuation périodique 
avoit actuellement lieu dans elles. Quand 
elle eft furvenue pendant le cours du 
traitement , je ne lai jamais interrompu un 
inftant , ni diminué les dofes du remede, 
mi même ceflé de les augmenter , fuivant 
Eufage ; en un mor, je n'ai eu aucun égard 
u flux menftruel ; je l'ai toujours regardé 
comme non advenu: dans tous les cas 
les fuccès du traitement non interrompü , 
ntrépondu à mon attente ; dans aucun £ 
ke flux périodique n’a éprouvé ni déran- 
ement , ni fuppreflion, ni augmentation , 
jamais il n'eft farvenu le moindre acci- 
dent qui put faire improuver ma conduite 
me déterminer À la changer. 
_ Au contraire, lorfqu'on fe ptopofe de 
kraiter les perfonnes du fexe des Maladies 
wénériennes par la méthode des friions ; 
u autre femblable on eft aflujetti à l’at- 
rention conftante , très-cênante ,  très- 
incommode de ne commencer le traite- 
ment que quelques jours après la menf- 
truation , & de l'interrompre, de fufpendre 
lufage de rout remede, dès que cette 
évacuation s'annonce de nouveau , jufqu’à 
se quil fe foit écoulé quelques jours 
après qu'elle à difparu. On ne pourroit 
Sécarter de cette loi fans dangers ; on ne 
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jes prévient même pas tous en Sy affer+ 


viflant exactement ; car il arrive. très- 
fouvent , que les menftrues font provo- 


quées ,accélérées, & rendues immodérées: 


par l'ufage du Mercure employé en frice 
tions; de forte qu'elles reparoiflent quel- 


quefois tous les quinze jours ; fubfftene. 


huit, dix, quinze jours, ëc même plus ; 

les interruptions nécefaires font rendues 
Eu Pat ei = Ta à 

par-là & plus longues & plus fréquentes; il 


en refulte que le traitement ne peut qu'être 
très-long ; pénible , coûteux , hafardeux;: 


incertain, & fouvent infufhfant & inefficace, 
XIL OBSERVATION, 


_ OuTre les Maladies vénériennes dont 
nous avons parlé jufqu’ici, il y en a un 


le) 
de ces Maladies auxquels les friétions ne 


remédient pas ; mais qui Cxigent d'autres: 
remedes , ou feuls, ou aflociés aux fric 


ions mercurielles ; tels font diverfes 
opérations chirurgicales ; différents topi--. 


ques &c remedes intérieurs. Ces Maladies: 


grand nombre d’autres, & des fymptomes: 


+ 


& ces fymptomes font entre autres, les. 


crêtes » fics, ragades ; condilômes:, poi- 


reaux, inflammations éryfipélateufes 8 ma 


lignes , exulcérations chancreufes , taches, 


pufules , daïtres rongeantes , gales 


vénéricnnes 


— 
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énériennes , ulceres , cancers, fftules à 
tremblement de membres , impuiffance , 
excroiflances de toute efpece ; congeftions 
Où engorgements des glandes tant internés 
qu'externes ; exoftofes, nodus, hypérof- 
sofes, caries, bourdonnements d'oreille , 
furdité , céphalaloies ; douleurs de mem- 
res ; anchylofes , aveuglement , ophralmie 
venérienne ; ulceres du palais , de la bou- 
he, des narines; chûte des dents, des 
cheveux : inégalité des ongles; carus , 
léchargie > paralyfe , &c, dépendants du 
wirus vénérien : parmi le grand nombre 
des Malades que j'ai traités, j'ai rencontré 
plus d'une fois chacun des fymptomes dont 
«e viens de faire l’énumération, & aucun 
ra réfifté aux Dragées Anti-vénériennes ; 
ils'ont tous cédé à ce remede, fans le 
fecours d'aucun autre moyen auquel on 
uifle attribuer la cure. 
Mais il eft bon d’obferver ici, que 
es fuccès heureux de ce remede, comme 
le tout autre, tiennent à certaines loix, 
. certaines regles & à certaines attentions, 
dont on ne peut même sécarter fans 
langer ; quoiqu'à la vérité il foit d’un 
lfage plus facile , plus commode, qu'il 
Latraïne moins d’inconvénients que les 
titres moyens ufités en pareil cas, & 
qu'il exige moins de précautions génantes 


por | 


ms 
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& d’attentions de la part de celui qui 
en ufe ; il en demande peut-être davan- 
tage de la part de celui qui dirige le 
uaitement ; pour obtenir conftamment 
les bons effets qui lui font propres ; 


& éloigner les accidents; car quelque 
doux, bénin & efficace qu'il foit , il 
peut devenir très-dangereux lorfqu'il fera 
employé témérairement, fans méthode; 


& à l’aveugle; comme tous les autres 
{ecours chirurgicaux, & pharmaceutiques: 


il peut être un glaive meurtrier dans la. 


main d'un fou ; d'un homme mal-- 


avile,. 


Quoique ce remede foit toujours le 


mème dans tous les cas, il admet une 
variété infinie & abfolument néceflaire 
dans les dofes & dans ladminiftration , 
qu'une longue expérience peus feule ap- 
prendre au Praticien le plus éclaire. La 
méthode abrégée .que M. Keyfer a fait 


em . 2 bp] / d pr 
imprimer , neft qu'un plan fort général, 


uniquement deftiné aux gens confommés 


dans l'art de guérir , qui peuvent fe fufhre 


pour tout ce qui a été pañlé fous filences. 
& enfin aux Chirurgiens correfpondants 


de M, Keyfer ; la plupart formés fous fes 
yeux , & à qui l'experience apprend le 


refte. Il y a une infinité de cas qu'on ne- 
peut pas prévoir; & tous les cas prévus 


K | 
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âuroient exigé un travail immenfe, & 
plufieurs gros volumes; aufli M. Keyfer 

a-t-il foin d’avertir , page 23 de fa mé- 
thode abrégée, » qu'il eff des cas qui 
# demandent toute la fagacité des gens 
» de l'Art les plus éclairés ; nous ne 
» faurions donc, ajoute-il, trop exhor- 
» ter les perfonnes qui voudroient faire 
» ufage des Dragees Anti-vénériennes, 
» d'en faire diriger l’'adminifiration par 
# quelque Médecin ; où Chirurgien 
» expérimenté. » 

En effet, l'ufage méthodique de ce 
remede eft relatif à une infnité de cir- 
conftances, d’après lefquelles il doit être 
établi, dirigé ; foutenu , étendu ou mo- 
déré; tels font, par exemple, l’âge, le 
ifexe, la pofition phyfique, les différents 
itempéraments , la multiplicité ou la rare- 
té, la griévere, & enfin les divers fieges 
‘des fymptomes, qui caraétérifent la Ma- 
Iadie; fa nature , fon ancienneté ou fa 
inouveauté ; les parties menacées de def- 
ttruétion; les qualités ou fonctions bleffées, 
détruites , &c. &c. 


Fin de la premiere Partie. 


€ D ir 


# 
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CERTES me em DS 
SECONDE PARTIE. 
OBSERVATIONS PARTICULIERES, 


# 


PREMIERE OBSERVATION. 


LE 3 Juin 17 57 » je commençai le trai 
tement de M***, Comédien, attaqué des 


Maladies vénériennes , il avoit un phimofis 


caufé par des chancres dont, étoient garnis: 
le gland & le prépuce ; des douleurs: 


M dans les extrèmités , un mal de tête 


infupportable, &c. Au bout d’une vingtaine 


de jours de lufage des Dragées Anti- 


vénériennes , le Malade n'eut plus aucune 


trace de fa Maladie. Je lui fis néanmoins: 


continuer le remede pendant autres vingt 
jours; ce qui affermit la guérifon; elle 
fut totalement due aux Dragées Anti- 


vénériennes ; le Malade n’en interfompit 


point l'ufage, quoiqu'il parût fur la fcene 


pendant ces centrefaites. 


Vets le milieu du traitement il débitx : 


dans une piece où il joua le principal 
rôle, fix cents vers ; environ un an après 


Madame Lobreau , Directrice de lz Co-' 


médie , informée de cette cure me paya | 


le traitement fur les appointements de cet 


Acteur, 


fr 


_ fürks Maladies Vénériennes: à 


IL OBSERVATION: 


M*** me fut adreflé au mois d’Aoûrt 
17ÿ4> par M. Malinas pere, Me. Apo- 
thicaire à Lyon, pour être traité d’une 
IMaladie vénérienne dont il étoit atteint 
depuis environ un an & demi. Ce Ma- 
laide avoit fubi inutilement divers traire- 
ments ; par les foins d’un habile Chirur- 
igien de Lyon; & depuis l’origine de fa 
Maladie pendant plus de quinze mois, 
il navoit pas difcontinué de prendre di- 
vers remedes, qui furent tous fans fuccès, 
Il ne les avoit interrompus que depuis 
nviron deux mois lorfque je me char- 
eai de le guérir. Il étoit pour lors dans 
le deflein d'aller à Montpellier: pour sy. 
faire traiter de nouveau. Qt confia ce 
eflein & la fituation du Malade à M. Ma- 
iinas , qui venoit d'être témoin de deux 
cures que javois opérées par le moyen: 
les Dragées Anti-vénériennes ; il invita les 
marents de ce Malade à recourir au même 
“emede. Sur ce qu'on lui objedta que les 
fentiments étoient partagés fur l'efficacité 
Mes Dragées de M. Keyfer , il inffta & 
Lut d’avis qu'on me proposait de faire le 
lraitement, à condition que je ne ferois 
payé qu'un an après que la guérifon auroit 


46 Recueil dobfervations 

été reconnue complette & radicale; on s'y 
rendit; je foufcrivis de même volontiers 
à cette propolition. 

Lorfque le Malade me fut confié ,. il 
avoit les fymptomes fuivants. A la fuite 
d'une gonorrhée , il avoit été affeté de 
la tumeur & de l'inflammation des tefti- 
cules , vulgairement appellée gonorrhée 
tombée dans les bourfes, en partie réfolue; 
un grand nombre de chancres placés fur 
le gland, & à la partie interne du pré- 
puce avoient caufé un phimofs confidé- 
table, qui ne permettoit l'iflue de l'urine 
qu'avec beaucoup de dificulé & de 
douleur. ; 

Le Malade éprouvoit de plus, des 
douleurs atroces aux extrêmirés inférieures, 
des infomnies & de violentes douleurs de 
tête; les glandes inguinales étoient en- 
gorgées » ruméfiées ; ainfi que quelques 
autres à la partie interne des cuifles. La 
tumeur du tefticule enflammée à la fuire 
de la gonorrhée fubfiftoit encore en grande 
partie ; & les cheveux commençoient à 
tomber, | 

Trois à quatre jours après avoir COMm- 
mence l’ufage des Dragées Anti-vénérien- 
nes, le Malade fouhaita que jafociafle 
M. Parifot, ancien Chirurgien de Lyon 
au traitement queje lui faifois ; nous le: 
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vimes effectivement enfemble, les quinze 
remiers jours fort: réguliérement ; il eft 
effentiel d’obferver ici que vers le douzie- 
me Jour tout étoit prèt pour faire l’opé- 
ration du phimofs, que feu M. Parifor 
avoit jugé indifpenfable , & à laquelle il 
avoit déterminé le Malade. Le jour &: 
l'heure. fixés pour cette opération étant 
rrivés ; & l'appareil préparé, je fus agrea- 
blement furpris de voir que le phimofs 
voit prefque difparu, & que les chan- 
tres , que nous pümes voir alors fort 
aifément , tendoient à fe cicatrifer; en 
conféquence cette opération n'eut pas lieu. 

- Comme c’étoir la premiere année que : 
“employois le remede de M. Keyfer, je 
2€ favois pas encore qu'il difpensàt des 
>pérations dans ces cas & dans beaucoup 
lautres, comme l'expérience me l'a ap: 
ris & me le confirme chaque jour. 

: Tous les fympromes vénériens. furent. 
-ntiérement détruits après un mois du feul: 
age des Dragées Anti-vénériennes; je les 
is continuer encore pendant .un autre 
mois ; le Malade a joui depuis cette 
[poque d’une fanté parfaite & s’eft marié. 
. M. Parilot examina plufeurs fois: le 
Malade pendant l’année qui fuivit le trai- 
tement > pour conftater la folidité de la. 
luc, qui ayant ét jugée complette &- 
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radicale ; on me donna ; au bout de l'année 
révolue ; en exécution de nos conven- 
tions, un mandat, pour recevoir chez 
M. Guyot, Confeiller du Roi, Notaire 
à Lyon, inftruit de la maladie & de la 
guérifon ; la fomme convenue pour le 
traitement , qui avoit êté dépolée chez lui. 


Le 


IIL OBSERVATION. 


- Au commencement de l’année 1758 , 
je traitai & guéris parfaitement dans 
J'Hôtel-Dieu de Lyon, avec les Dragées. 


de M. Keyler, deux particuliers attaqués 
des Maladies vénériennes bien caractéri- 


fées, comine il en confte par les Procès. 


verbaux & Certificats dont fuit la copie : 
# Nous Docteurs & Profefleurs agréges 


» au Collége des Médecins ‘de Lyon, : 


# Médecins ordinaires de l'Hôpital de 
» Notre-Dame de Pitié du Pont du 
» Rhône, & grand Hôtel-Dieu de ladite 
# ville, & nous Chirurgien principal dudit 


5 Hopital , déclarons & certifions avoir * 
# examiné deux particuliers atteints de : 


»# Maladie vénérienne entrés audit H6- 
# pital, ce jourd'hui 13 Janvier 1758 , 
# pour y être traités par le fieur JEAN- 
# BAPTISTE REY, Maître en Chirurgie à 


auxquels 


#. Lyon, fuivant la méthode de M.Keyler, : 
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# auxquels nous avons reconnu les fympto- 
# m2 fuivants ; favoir # : 

A Jean-Baprifte Blain , âgé de dix-neuf 
ans, garçon Boucher & natif de Lyon, une 
gonorthée viruleute avec un écoulement de 
matiere jaune & verdatre par la verge , ac- 
compagnée d'un phimofis confidérable qui 

n'a pu permettre de découvrir le gland, & 
d'examiner s'il n’y avoit point de chancres, 
ou fi Le phimofis étoit feulement produit par 
l'acrimonie de l'humeur qui couloit, 
: Plusune tumeur à chaque aine, & celle du 
côté droit de la groffeur d’une petitenoix, & 
douloureufe;celle du côté gauche plus petite. 

A Auguftin Brun , âgé de dix-neuf ans, 
Affaneur à Lyon, natif Defcourneau en 
Savoie, une gonorrhée virulente dont il 
a été traité depuis onze mois; à la fuite 
duquel traitement il a reflenti des douleurs 
dans le fondement, qui ont été fuivies 

_de fix plaques ulcérées , avec une fuppura- 
tion légere qui font ficuées fur le bord de - 
l'anus , &s écendent jufqu'au périnée. | 

-Plus des ulceres au fond de la bo che, 
qui nous ont paru profonds & cara:- 
rifés , près des amigdales. En foi de quoi 
nous avons figné, lefdits jours & an. 

Signés, Chol, Docteur en Médecine: 
Magneval, Docteur en Médecine; Puy 
Chirurgien-Major, : | 

E 
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Le 13 Maïs 1758, Mondit fieur Rey 
nous ayant préfénté Jefdits Malades qu'il 
a traités jufqu'à ce jour, par la méthode 
de M. Keyler, avec priere de les exami- 
ner, & dé faire notre rapport de l'érac 
‘dans lequel nous Îles trouverions ; nous 
Médecins & Chirurgien füufdits, nous 
{omimes tranfportés dans l’appartément où 
ils ônt demeuté pendant tout le traite- - 
ment ,'& avons commence par l'examen 
dudit YJéan-Baptifte Blain: dont nous 
‘avons obfervé la verge , & preflé le gland, 
fans avoir apperçu aucun écoulement , 
‘nous l'avons découvert & recouvert, & 
éxantiné le prépuce, le tout nous a paru 
dans l’état naturel, & par confequent fa 
gonorrhée virulente & le phimofis bien 
guéris ainfi que deux bourons blancs qui 
“étoient furvenus dans le pénil depuis leur 
“értiée, & Qui ont totaiément difparu. 
‘Nous aVons ‘enfuite examine lés aines; 

°noûs avons trouvé que les bubons étoiene 
diminués de ‘plus de la moitié fort ramol- 
“ss hais non éntiérement diflous ; le fieur 
“Reÿ n'ayant pu, (a-r-il dir;) poufler fon | 
‘remede autant qu'il auroit fallu , eu égard » 
à la délicatefle du Malade ,-& à a rigueur 
‘de la faifon. ë 
«7 Noûs avons pañle à l'examen dudit | 
Auguftin Brun , qui à la ‘fuite d’une 
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anciente gonotrhée avoit des douleurs 
dans le fondement, accompagnées de fix 
>laques ulcérées , ‘fftuces de le bord de 
l'anus , qui nous a déclare ne plus reffencir 
les mêmes douleurs depuis long-temps; 
nous avons FeCONU QUE lefdites plaques 
2; ulcérations étoient guéries ; que ka 
eau dans les parties étroit fort unie ; & 
qu'il ny reftoic d'autres veftiges qu'une 
rougeur aflez vive, fuite is de 
Fulcerarion & de la “pires defdites 
atties, : 

Les ulceres qu A avoit au fond de la 
soûche ont -difparu & “ont bien guéris, 
e façon que ledit Brun eft actuellement 
sn bon état. En foi de quoi avons figné 
our fetvir & valoir ce, que de raifon audit 
eur REY, à Lyon ce 13 Mars 17$8. 

. Signes, Chol , Docteur-en Médecine, 
Mégneval » Docteur en Médarne Pa 
Chirurgien-Major, 


Certificat de Meffieurs les Redleurs 
& Adminiflrateurs. 


Nous foufignés, Recteurs & Admi- 
iftrateurs de l'Hôpiral-Général de Notrè- 
Dame -de Pitié -du Pont. du Rhône, & 

rand Hôtel-Dieu-de Lyon, certifionsque 
M. Chol & Magneval, qui ont figné 


"4 Certificat AREA font atu:llement 
E ij 


NY 
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Médécins dudit Hôpital, & que le fieur 
Puy qui à figné avec eux, eft Chirurgien 
principal dudit Hôtel-Dieu , ainfi qu'ils fe 
font qualifiés. A Lyon au Bureau dudit 
Hôpital , icelui tenant, le 22 Mars 1758. 

Signés, Pofuel de Verneaux, Guillin, 
Chafleing ; J. Bouillen, Mayeuvre , Spon- 
ton , Valefque ,; Merlin , Rambaud , 
Chauvet ; Marion de la Tour, Antoine 
Torrent , Dupont, F. Dian. 


IV. OBSERVATION. 


M. le Baron *** Officier de Marine , 

, informé par la voie du Mercure de France; 
que jemployois avec fuccès les Dragées 
de M. Keyler, me fit écrire d'un Port 
de France, où il fe trouvoit, par le Chi- 


rurgien Major de fon vaifleau, pour me. 
confulrer fur une Maladie vénérienne dont. 
il étoit atteint, & qui avoit déjà réfifté 
deux fois aux fridtions mercurielles, qu'il, 
avoit fubies en France & à Naples. Il fes) 
détermina enfuite à fe rendre à Lyon pour, 
‘y être traité par mes foins. Sa Maladie. 
“étoit caradérifee par deux ulceres au fronr,. 
Jun au côte droit, & l'autre au coté. 
‘gauche , qui avoient rongé les téguments 
& anticipé fur les mufcles frontaux; par, 
un grand nombre de puftules cruftacées | 


_furles Maladies Vénériennes. 53 
ans la partie chevelue de la rête ; par 
ine puftule fuppurée ‘confidérable à côté 
e la marge de l'anus, & par un chancre 
ivec des bords durs à la fefle droite; 
cout cela étoit accompagné d’un violent 
mal de tête & d’un dégoût infurmontable, 
* Je commençai , le 14 Janvier 1758, 
e traitement de cer Officier, fous les 
yeux de fon Chirurgien Major qu'il avoit 
amené avec lui. Je lui fis prendre les 
Dragées Anti-vénériennes par gradation 
endant cinquante-deux jours. Les ulceres 
u front & les pultules de la partie che- 
velue de la têre furent guéries au bout 
un mois; la puftule fuppurée des bords 
e Janus difparut auf promprement : 
jais le chancre réfifta jufqu'au quarante- 
cinquieme jour du traitement. Le cinquante- 
cfoifieme, je renvoyai le Malade parfaite- 
a | 

ent guéri. 

Pendant le cours du traitement , maloré 
le plus grand froid, cet Officier ne fut 
point aflujeti à garder Ja chambre ; il 
lortir tous les jours, fréquenta les Spec- 
racles, les Aflemblées, & les jeux. Je 
sonfentis à la propolition qu'il me fit de 
ne me farisfaire en entier , que lorfque la 

uérifon feroit confirmée par le temps ; 
Ha plufieurs courfes fur Mer qu'il alloit 
entreprendre. Il ne fut de retour en 

| E ii 
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France qu'au bout de deux ans de navi- 
gatiOn ; après Le débarquement fon premier 
foin fur de m'apprendre qu'ayant conf, 
tamment joui de la meilleure fanté jufqu'à 
cette époque ; & n'ayant éprouvé aucun 
getout de fa Maladie, il avoit lieu de 
croire que fa guérifon étoit parfaite , &c 
me fir payer. 

M. Colomb , Maître Arts & en Chi- 
turoic, à Lyon, a vu ce Malade au com- 
mencement , pendant le cours du traites 
ment, & à la fin. 3 


V. OBSERVATION. 


Aw# commencement de Mars 1758 » 
“je traitai avec les Dragées Anti-vénériennes 


ne perfonne du fexe qui croit attaquée | 


d’une Maladie vénérienne confirmée très- 
fâcheufe, & je tairai les fymptomes de 


eur de défigner la Malade : elle fut par= 
fairement gucrie après deux mois de 


traitement, 


M. Peftalozzi , Docteur en Médecine, | 


Doyen du College des Médecins de Lyon.s 


qui avoit été confulté, & qui en confé-|| 


T\ 


quence avoit confeillé à la Malade de 
‘1 - | A , k À AY | Ù 4 
s'adrefler à moi, pour être traitée de fa. 


Maladie , eft un garant refpectable de la 
vérité de cette Oblfervation. 8 


Î 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


fur les Maladies Wéneriennes. Sÿ: 
… La guérifon radicale de cette perfonne 
ayant êté conftatée par le temps & le 
défaut de retour d'aucun fymptome » elle 
fe maria; & a mis au jour des enfants 
qui font auffi fains & aufli\ bien portants 
que fi elle n’avoit jamais èté affétée de. 
Maladie vénérienne. 


VL OBSERVATIO:N. 


 M### me fr appeller,le 14 Avril 1758, 
pour lui donner mes foins. H avoit un 
| bubon À l’aine droite du volume du poignet; 
 & un: autre moins confidérable à laine 
gauche, qui s’étoient déclarés depuis trois 
 femaines. Ils éteient f douloureux, fi durs 
 & enflammés , que ke Malade étoit réduit 
À garder la chambre & le lit. Il avoit 
cependant de la peine à fe décerminer à 
demander les fecours de l'Art, parce 
qu'il étoir encore cffrayé des, fouffrances 
quil avoit éprouvées lannée précédente 
pendant le trairement dun autre bubon, 
for lequel on avoit appliqué la pierre à 
cautere avant la maturité de la tumeur, 

Environ deux mois avant que les deux 
poulains que j'ai eu à traiter fe fuflent 
déclarés , le Malade avoit eu une inflam- 
mation à la gorge avec des douleurs fup- 
portables ; {a voix rauque me porta à 

E iv 
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l'examen du fond de la bouche ; je trouvai 
Jamigdale droite fort gonflée, la gauche 


l'éroit un peu moins; mais jy remarquai 
un ulcere peu étendu, étroit, entouré 
düne efcarre gris-blanc. A la feconde 
vifite je me munis d’un ftilet d'argent 


fouple , que j'introduifis dans l’ulcere de. 


lamigdale gauche, à plus de trois travers 
de doigts fans trouver le fond. 

Il y avoit aufli quatre petits ulceres 
fuppeïrficiels dans le voile du palais : ces 
P NU es 
accidents avoient établi une falivation 
>) / ° LIRE 
que l’ufage des Dragées Anti-vénériennes 

artêta d'abord, 


Suivant l'aveu du Malade ; il y a lieu 


de croire que les bubons étoient une 
acquifition récente : mais que les fympto- 
mes de la bouche étoient d’ancienne date 
& dépendoient de la Maladie qui avoit 
été traitée l'année précédente par les fric 
tions, puifqu'ils exifloient avant le com- 


merce fufpect , qui avoit fair éclore en 


dernier lieu, les deux bubons. J'avois donc 
à guérir une Maladic récente entée fur 
une Maladie ancienre & confirmée, | 

Je mis le Malade à l'ufage des Dragées 


Anti- vénériennes, Dès le premier jour que 


je fus l'appellé , le bubon du côté droit 
{e ramollit & s’abfcéda au bout de huit 
jours ; celui du côté gauche fe fondit dans 


& 


für les Maladies Vénériennes.  $7 

le fond, & fut réduit au dehors à une 
uftule fuppurée qui fut defléchée & 
uérie en dix-huit jours; celui de J'aine 
Aroite fut cicatrifé au bout d'un mois; 
les chancres du palais furent les premiers 
fmptomes qui difparurent. l'amigdale 
droite fur defenflée au bout de quarante 
jours. La fiftule de Jamigdale gauche 
m'obligea à faire continuer l'ufage des 
ragées jufqu'à ce qu'elle für détruite ; 
la guérifon fut complette , & le traitement 
chevé ; au bout de deux mois & demi. 
Trois ou quatre mois après le Malade 
fe maria, & a continué de jouir depuis 
e temps ainfi que fon époufe ; de la 
fanté la plus parfaite, & fans aucune 
altération. : | 


VIL OBSERVATION 


. M. P**Député du commerce de Lyon, 
touché de compañlion pour un pauvre 
Malade que fa charité lui avoir fait connol- 
tre, & qui depuis long-temps étoit réduit 
à la plus trifte fituation par les Maladies 
\vénériennes ; me chargea de traiter ce 
Malade, avec promefle de payer lui- 
imême les frais du traitement. 

M. P** Ie fit cranfporter chez moi, le 
4 Mai 1758 3 il étoit fi foible ; fi accablé 
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de fymptomes graves, que les porteurs 


furent obligés de le porter dans l'efcalier, 
Je fus un peu effrayé à la vue de l’état 
déplorable de ce Malade, | 

Parmi un grand nombre de fymptomes, 
les glandes amigdales avoient été entiére- 
ment rongées par le virus ; & à la place 
de ces glandes fubfftoit un ulcere confi- 
dérable, Je défefpérois de faire la cure 
complette de tant de maux réunis fur lui, 
qui avoicnt déjà réfñfté à deux traitements 
par les friétions mercurielles : fa poitrine 
fur-tout, étoit en fi mauvais état, & fi 


cruellement affeétée, par le virus véné- 


02 


rien , que ce ne fut pas fans répugnance | 


que jentrepris UN traitement, qui me | 


paroifloit fi hafardeux, M. P** & le Ma- 


lade lui-même qui ne manquoit pas de. 


courage, me déterminerent , en difant, que 


mourir pour mourir, il valoit mieux 
tenter lufage des Dragées Anti-vénériennes 


2 D 2 , 
que d'attendre la moït dans l’inaction. 


_ L'événement fut plus heureux que je : 
b] . f e Î æ 
m'ofois le prévoir; car au bout de huis. 


jours de lufage de ces Dragées , le Ma- 
lade fe leva feul, ce qu'il navoit pu faire 


quinzaine étant expirée, il fe promena ; 


& enfin au bout de deux mois & demi ! 
de traitement, il fut en état de faire une ” 


jufques-là depuis long-temps. Ea premiere 


fur les Maladies Véneriennes.  $9 
itoute de plus de {oixante lieues. Tous les 
Ifymptomes qui étoient vrès-mulipliés & 
des plus graves, avoient difparu ; dans 
Pefpace de quarante jours. | 
L’ulcere des glandes amigdales avoit 
‘été parfaitement cicatrifé , les forces réta- 
blies, &c. Pour participer davantage à la 
bonne œuvre, je me fuis contenté d’un 
modique honoraire, dont le Malade dut 
k paiement à la générofié de M. P**. 


VIIL OBSERVATION. 


 M;*t* vinc me confulter, le 8 Mai 
1758 , fur une dartre rongeante qu'il 
avoit à la paume de la main gauche ; 
avec des gerfures ou crevafles, qui occu- 
poient toute la face interne de cette 
mains & qui sétendoient juiques à fa 
partie externe, Ces fymprtomes qui fubff- 
toient depuis plus de trois ans , étoient 
farvenus à la fuite de pluficurs chancres , 
‘qui avoient affecté les parties de la géne- 
ration ; & qu'on avoit fait difpatoître par 
Ja fimple application de quelque topique. 
On avoir négligé la cure radicale ; le 
Malade étroit dans limpoflibilité de s'ab- 
fenrer, ou de difparoïrre aux yeux des 
perfonnes avec qui il vivoir, pour être 
graité fecrérement par la méthode des 
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frictions , que M. Parifot , ancien Chi- 
rurgien de Lyon avoit confeillées. Ce même 
Malade s'éroit contente, jufqu'à l'époque 
où je le vis, de tenir conftamment la 
main affectée, recouverte d’une pommade 
mercurielle, que M. Parifot lui fournifloir. 

Après avoir examiné fon état , je le 
mis tout de fuite À l'ufage des Dragées 
Anti-vénériennes , que je lui fis continuer 
pendant deux mois, au- milieu de fa 
famille ; fans que perfonne s’en appet- 
çqüt, & eût le moindre foupçon de la 
_ maladie. Les fymptomes avoient entiére- 
ment difparu au bour de fix femaines. 
Quatre ou cinq mois après que j'eus 
terminé le traitement ; ce Malade fe maria, 
& a conftamment joui jufqu'à préfent de 
la fanté la plus parfaite. : 


IX OBSERVATION. 


MX*%* fut attaqué de la Maladie véné- 
rienne dans le courant de l’année 1758: 
il eut recours dans ce cas, à M: Roques , 
Me. en Chirurgie À Lyon. La Maladie 
fe montra des plus rebelles , réfifta au 
traitement part la méthode des fridions 
mercurielles que ce Chirurgien lui fit avec 
les plus grands foins , pendant trois mois. 
M. Roques ; voyant que malgré fes 


für les Maladies Vénériennes. * ‘61 
attentions Les plus étudiées, les fymptomes 
de a Maladie vénérienne , au lieu de 
diminuer s’agoravoient chaque jour , con- 
feilla au Malade de s'adrefler à moi, 
pour être traité fuivanc la méthode de 
M. Keyfer. Ils vinrent enfemble chez moi, 
le 1 Novembre 1758. Le Malade avoit 
à l'aine droite, & à la partie fupérieure 
de la cuifle, du même côté, fix ulceres 
d'une figure ovale, irréguliere ; dont le 
moindre avoit un pouce & demi de 
diametre , qui s’étoient formés à la fuite 
d'un bubon vénérien, terminé naturelle- 
ment par fuppuration. Ces ulceres dont 
les bords éroient durs & renverfés , four- 
nifloient un pus limpide , de couleur 
brune , très-féride & rrès-abondant. 

. Je mis le Malade à l’ufage des Dragces 
Antivénériennes, que je fis continuer pen- 
dant deux mois & demi; & ce fut en 
vain; car je nobrins aucun changement 
dans le mauvais caractere de ces ulceres, 
ni diminution de leur diametre; la fup- 
puration devint à la vérité un peu plus 
favorable, | 
Pendant ces entrefaites, l’inflammation 
de la boùche & la falivation s’établirent 
-plufeurs fois. Le Malade s'en trouva très- 
Lfufceprible , quoique je le traitafle avec 
beaucoup de ménagement, Après lui avoir 
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fait cefler l'ufage des Dragées Anti-vénés 
ricnnes , j'employai pendant près de trois 
mois les fumigations de cinabre, que je 
dirigcois immédiatement fur les ‘ulceres, : 
Te les difcontinuai plufieurs fois, pour 
calmer la falivation, qui fe renouvelloit | 
très-fouvent ; au boût de ce temps-là les 
ulceres fe trouvant toujours dans le même 
état , le Malade foühaita de faire ufage 
de la tiane de Felss elle far: employée 
pendant vingt-cinq jours avec toutes es 
précautions requifes; fais aufh inutilement | 
que les moyens précédents. ch 
Le Malade avoir éflüyé fans fruit quatre 
divers traitétnénts, dans l'éfpace d'onze . 
mois, lorfque M. Pouteau ‘fils ; Maître | 
ès-Arts & en Chirurgie‘ à Lyon, confultés 
fut d'avis de le foumettre de nouveau 
aux frictions mercurielles. l'en reçut qua- 
torze de loin ien léin, fans aucun fuccès. : 
Je le daiflai repofér quelques jouis . 
pour réparer fes forces abatrues; & Le. 
remis enfuite à Jufage ‘des Dragées … 
Antisvéhériennes. Je pañfai en mème 
temps les ulceres avec l'onguent Baflicum, 
auquel j'avois mêlé la pictre à caurere  . 
difloute dans l’eau. Au bout de douze à} 
“quinze jours de emploi de ces MOYENS, | 
toutes les plaies furent cicatrifées à mon 
“grand ‘étonnement. Je ‘fs cefler prefque | 


/ 
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aufli-tôt les Dragées Anti-vénériennes , ne 
doutant pas que depuis un an de traite- 
ment , on net introduit dans le fang une 
quantité plus que fufifante de Mercure, 
pour détruire abfolument le virus vénérien. 

Cette oblervation eft [a feule où j'aie 
remarqué que les panfements fuflent de 
quelque utilité , en faifant ufage des 
Dragées Anti-vénériennes. Mais quoique 
je me fufle occupé avec foin pendant dix 
mois de la recherche de tous les moyens 
les plus convenables à cet égard , tous 
les topiques que j'avois employés , avoient 
Sté inutiles pour fondre les callofités des 
ulceres rebelles , aider la régénération des 
chairs & favorifer la cicatrife, Jorfque 
e mavifai d’aflocier la folution de pierre 
à cautere au Bafilicum; ce qui remplit 
snfin mes vues, & la fanté du Malade 
cut. patfaitement rétablie. 

Depuis cette époque, le même Malade 
reft trouvé deux fois dans le cas d’avoir 
contraété de nouveau le virus vénérien; 
a premiere , il fe trouvoit _ attaqué d'une 
Sonorrhée virulente; & la feconde , de 
ïà Maladie vénérienne , univerfelle , cOn- 
armée ; je combattis encore ces deux 
Maladies avec les Dragées Anti-véaé- 
iennes; la cure fut chaque fois prompte 
# complette, 
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M*#*, Docteur en Médecine de l'Uni- 
verfiré de Montpellier, prévenu en faveur 
des Dragéés Anti-vénériennes par les éloges 
qu'il en avoit entendu faire; & fur-tout: 
par le rérabliffément de la fanté d'un de. 
fes parents, que Je venois de guérir radi- 
calement, par cette méthode , d'une Ma- 
- Jadie vénérienne opiniatre qui avoit réfiite. 
aux frictions , & fe trouvant dans le cas 
d'avoir befoin du même fecours ; me. 
charges, le 1 8 Oétobre 1758, de le traiter, 

La maladie de ce Médecin fubfiftoic 
depuis quatorze ans. Il avoit {ubi inuti-. 
lement fept à huit traitements, paf lai 
méthode des friétions; & n'avoir retiré. 
de chäcun qu'un foulagement momentané. 

C'étoit une efpece de lepre, ou des 
croûte écailleufe qui couvroit toute l’ha-. 
bitude de fon corps, depuis les pieds. 
jufqu’au fommer de la tère. Elle étroits 
formée & entrerenue par plufieurs milliers 
de puftules véroliques; épaifles ; cruftacées, 
contiguës les unes aux autres, & fort, 
élevées ; fur-tout au vifage, qui tomboients 
par écailles, & étoient immédiatements 
remplacées par d'autres, qui s’élevoient 
‘avant la chüte des premieres, | # 

Enun mot, ce Malade avoit l'extcrieuts 


du, 
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lu fpectre le plus dégoütant; il ne fic 
fase que pendant quarante-trois jours 
des Dragées Anti-vénériennes ; À cette 
époque toutes les puftules croureufes 
étoient abfolument détruires ; je fis en 
wain des efforts pour engager ce Malade, 
à continuer plus long-temps le remede, 
& même à des dofes plus fortes que celles 
qu'il avoit prifes, dans la vue d’aflurer 
Ha guérifon , fur laquelle il me reftoic 
quelque doute, & quelque inquiétude, 
malgré la' ceffation dés fymptomes ; parce 
que pendant le cours du traitement il 
mavoit pas été poñible d’aflujettir le Ma- 
Hade à aucun régime ; qu'il avoit même 
commiseplufieurs fautes à cet égard, & 
qu'il avoit conftamment refufé de prendre 
des dofes des Dragées Anti-vénériennes 
aufli fortes que fembloient l’exiger l'an- 
cienneté &  l'opiniatreté de fa Maladie, 
qui avoir réfifté à plufieurs traitements 
par les frictions.. | 

Cépendant contre: mes efpérances il 
s'eft trouvé radicalement guéri; car environ 
run an après il fe maria, & a joui , ainfi 
que fon époufe de la fanté la plus conf- 
tante ; comme j'en ai encore été informé 
‘en 1768. He 

: M. Bourloupt ; Confeillet du Roi , 
Notaire à Lyon, a eu connoiflance de la 


F 
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maladie & de la cure, ainfi que de celle 
du parent de ce Médecin, qui engagea 
celui-ci à recourir aux Dragces Anti-véné- 
riennes de M. Keyfer, | 


YJ OBSERVATION. 


M*** m'ayant fait appeller, le 18 Mai, 
1759, pour me confulter fur une Go-. 
norrhcée virulente , très-aigué , dont il 
étoit attaqué depuis quelques jours; 
je me rendis chez lui, je le trouvai 
‘accablé par un accès de flevre violent , 
accompagné d’un mal de tête fi confide- 
æable qu'il délira une partie de la nuit 
fuivante. | | 

La diete, une faignée du bras, quel- 
‘ques livements émollients ; & des boiflons 
délayantes , diminuerent le mal de têtes, 
& la fievre difparut au bout de trois jours. 
Je purgeai enfuite le Malade , & le mis 
À l'ufage des Dragées Anti-vénériennes.. 
La fievre furvenue au commencement d’une. 
Maladie vénérienne locale, me faïfant, 
craindre avec raifon , que le virus vénérien. 
ne fe für répandu univerfellement ; je fs, 
continuer ce remede pendant deux mois, 
quoique la gonorrhéc für guérie, & eût, 
abfolument difparu long-temps auparavant, 

Après s'être mis dans le cas de contrac=} 
“er le virus, & avant que k gonorthée 


») 
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Le für manifeftée , ce Malade avoir eu 
«commerce avec fon époufe , enceinte de 
huit mois; elle ne tarda pas d'éprouver 
es mêmes accidents que fon mari; mais 
comme je nmavois que la confiance de 
celui-ci, elle s'adrefla pour être traitée au 
Chirurgien qui devoit laccoucher ; elle 
Je fut tout le temps qui précéda l’accou- 
chement , & long-temps après, fans aucun 
ifuccès. Dans ces entrefaires il furvinc à Ja 
Malade des bourdonnements d'oreilles 
Itrès-incommodes & très-fatiguants, & un 
mal de tête infupportable qui la privoir 
sabfolument du repos. L'écoulement viru- 
ent. fubfftoit toujours. Son Chirurgie 
sappliqua les veflicatoires à la nuque, & 
ifit plufieurs autres remedes , tant pour la 
‘cure des fymptomes que de celle de la 
imaladie principale ; tout fut inutile. 

La Malade fatiguée & découragée par 
l'un grand nombre de remedes qu'elle avoit 
(pris fans fuccès , me chargea de la traiter 
moi-même, avec les Dragées Anti-véné- 
iriennes. Je commençai fur la fn du 
mois d'Oétobre 1759. À cette époque 
le bourdonnement d'oreille, le violenr 
mal de tête, & la gonorrhée virulente 
fubfiftoiene encore ; la Malade avoir en 
outre de légeres puftules cruftacées à la 
Mage... ben suc 
F i 
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Le mal de tête & les puftules ne refifte- 


rent pas long-temps aux Dragées Anti- | 


vénériennes ; mais l'écoulement virulent fut 
plus opiniâtre , il céda enfin parfaitement 
après que tous les autres fymptomes eu- 
rent difparu. Depuis cette époque le mari 
& la femme ont conftamment joui de la 
fanté la plus parfaire. 

L'enfant qui naquit un mois après la 
communication de la maladie vénérienne ; 


“parut au Chirurgien accoucheut ; {ain & 


exempt de virus vénérien ; d'autant plus 
qu'il lui paroifloit encore douteux alors, 
que l'écoulement qu'épouvoit la mere 
fût virulent, En conféquence, cet enfant 
fut mis entre les mains de la Nourrice 


qui lui étoit deftinée; quoique pat laA 
fuite , il ait été conftanr que la mere & 
l'enfant étoient réellement atteints du virus | 
vénérien, la Nourrice ma heureufement | 
éprouvé aucun accident , aucun fypmptome 
qui ait pu faire foupçonner que le virus. 


ui ait été communique. 


Peu de jours après que cet enfant fut. 
confié à fa Nourrice, il lui furvint un, 
dépôt dans l'intérieur de l'oreille gauche, 


qui s'abcéda, & qui n'a point ceflé de » 
fuppurer pendant quatré ans. malgré les 


#oins les plus étudiés, & l'application de 


tous les remedes les plus convenabless à 
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gant extérieurs quintérieuts, qui nont 
point été difcontinués pendant tout cet 
cfpace de temps, on ne put} obtenir 
aucun changement dans la qualité du pus, 
d'un jaune verdâtre foncé , ni aucune 
diminutien dans la quantité de ce 
même pus. | 

Au mois de Février 1763 ; cet enfant 
âgé de quatre ans, eut encore la rète 
soute couverre de puftules fuppurces ; 
dans toute la partie chevelue, & dans 
da joue du côté de l'oreille affe@ée; elles 
étoient caractérilées vénériennes , tant par 
leur figure ronde , que par leur nature 
rongeante. On employa encore en vain 
plufieurs fecours fimples, 8 les remedes 
généraux répétés; le mal faifoit des pro- 
grès rapides ; ce qui confirma encore la 
préfence d'un vice étranger. 

Toutes les glandes du cou engorgées 
depuis long-temps, devenoient chaque 
jour plus dures & plus volumineufes, 
L'abcès de l'oreille fubfftoit toujours ; 
& fournifloit beaucoup de pus d'un mau- 
wais caractere; & ce jeune Malade étroit 
privé de l'ouie du même côté. 

Ces fymptromes caractériftiques de ma- 
ladie vénérienne confirmée, joints aux 
fignes commémoratifs , me déterminerent 
à mettre le Malade à l'ufage des Dragées 
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Anti-vénériennes. Au bout de vingt Jours 
de traitement, les pultules de la joue &c. 
de la tête difparurent entiérement; la. 
matiere de l'écoulement que l’abcès de 
l'oreille fournifloit , devint bientôt loua- 
ble & diminua fenfiblement, de jour en 
jour ; elle fut abfolument tarie, .& l’abcès 
cicatrifé au bout de quarante jours. L'en-. 
orgement des glandes du cou ne fut pas 
plus rebelle. J'érendis le traitement jufqu à 
trois mois, pour aflurer la cure, quoique 
tous les fymptomes euflent cédé long-. 
temps auparavant. | 
Depuis cette guérifon la conftitution 
foible, valétudinaire de cet enfant a été 
changée d’une maniere fort avantageufe | 
au grand contentement de fes parents, &. 
à ma propre fatisfaction; il continue à. 
jouir de la fanté la mieux affermie. 
Des confidérations paticulieres ne ç 
m'ont pas permis de citer le Chirurgien, 
accoucheur de la Dame, dont il vient 
d'être queftion , qui pourroit attefter la. 
vérité de tous les faits rapportés ci-devants 
comme en’ ayant eu une parfaite con-\ 
noiflance, Mais le mari m'a permis d'an-b 
noncer qu'il feroit certifier par le Di- 
reéteur de fa confcience la fidéliré deu 
mon expofé , à quiconque le requeroit. 
| dl 


à 


fur les Maladies Vénériennes. a 
XIL OBSERVATION, 


_ Le 30 Octobre 1758, jentrepris la 
(eure d’un jeune homme attaque de Mala- 
die vénérienne confirmée & caraékcrilée 
(par divers fymptomes, & entre autres, 
par des puftules innombrables au tour du 
tronc; je le guéris parfaitement en cin- 
dquante jours , avee les Dragées Anti-véné- 
riennes, M. Richard fils, Négociant à 
IEyon, à qui le Malade écoit foumis, par 
rapport à fon commerce ; à eu une entiere 
connoiflance de la maladie & de la guérifon. 


XIIL OBSERVATION. 


M*** & Madame fon époufe s'adrefle- 
went à moi le 19 Maïs 1760 pour ètre 
traités des Maladies vénériennes. Le mari 
avoit un bubon gros comme un œuf de 
poule à laine droite; un phimofis confi- 
dérable caufé par des chancres; des puf- 
rules dartreufes en différentes païties du 
corps ; notamment à la face; tout cela 
étoit accompagné d'un violent mal de 
têre qui revenoit par accès tous les jours , 
aux approches de la nuit, qui {ubfiftoit 
jufau'au lendemain matin , & qui le 
privoit du fommeil pendant ce temps-là. 
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L'époufe avoit une gonorrhée virulente, … 
des rhagades au fondement, une rumeur » 
chancreufe de la grofleur d'une noix à 
une des grandes levres , avec plufeurs « 
excroiflances aux parties de la génération, 
une toux facheufe accompagnée de crache- 
ment de fang. Elle étoit extrêmement 
maigre , & enceinte de cinq mois. L'un &. 
l'autre de ces Malades avoient inutilement. 
fait, pendant long-temps divers remedes. 
Je les mis enfin à l'ufage des Dragées” 
Anti-vénériennes ; & au bout de cinquante 
jours le mari fut radicalement guéri. Le” 
bubon fe. termina par réfolution. Les chan-! 
cres qui formoient le-phimofis furent cica-, 
trifés dans l'efpace d’un mois , fans aucuneu 
opération; les puftules ne réfifterent pas” 
davantage. # 
La femme qui étoit enceinte, d’une 
conftitution délicate , & traitée avec plus 
de ménagement, ne fut guérie qua 
bout de trois mois. Environ cinq femainesw 
après la fin du traitement, elle accouchaw 
d'un enfant très-fain. Un an & demi après 
elle mit un autre enfant au jour, égale" 
ment bien portant. | É 
Ces deux Malades m'ont pas ceflé dev 
vaquer à Jeurs occupations ordinaires s« 
far-tout le mari; l'un & l’autre ont fait” 
-& reçu des :vifites pendant le cours du” 
traitement. 
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(traitement , fans que perfonne s’en foit ap-" 


jperçu; ni de Ja maladie, 
XIV. :OBSERVATION. 


Le 4 Septembre 1760 ; je me chargeai 


du traitement d’un garçon Perruquier 


‘attaqué de Maladie vénérienne, & pour 


Hors aux gages du fieur Cordier, Perru- 
quier à Lyons malgré la griéveté des 
fymptomes., ce Malade fut parfairement 
guéri, à la connoiflance du fisur Cordier, 
au bout de fix femaines, par l'ufage des 
Dragces Anti-vénériennes, {ans AVOIL ‘in 
terrompu un inftant fon travail. 


XY. OBSERVATION. 


MY*** réfidanr à quelques lieues de 


Lyon, attaqué de Maladies vénériennes , 


m'écrivit pour me demander mon avis fur 
un détail circonftancié de fon état , rédigé 
par M. Meaudre, Médecin de S. Chimond. 
Le Malade avoit des douleurs dans tous 
es membres ; celles qu'il reflentoit à la 
cête étoient fi violsnes qu’elles lui ôtoient 
ablolument le fommeil & le repos. 

. Il évoit fujer à des coliques venteufes, 
% à des indigeftions fréquentes. Il étoit 
fort maigre; la couleur de fon vifage 


LA 
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étoit plombée ; il avoit des puftules en | 
différentes parties du corps, & un mal. 
de gofier qui génoit la déglutition Ces 
mêmes fymptomes avoient déterminé pré-, 
: cédemment le Malade à recourir aux fric 
tions mercurielles, qui lui avoient été ad-, 
miniftrées inutilement par d'habiles Prati-w 
ciens de Montpellier. = : 4 

Le 16 Avril 1761, je commençai à, 
lui faire ufer des Dragées Anti-vénérien-s 
nes; je dirigeai par lettres le traitement 34 
de concert avec fon Médecin ; ils m'écrisu 
virent réguliérement l’un ou l’autre, deux 
fois par femaine, pour m'inftruire desk 
effets du remede. La cure fur complette 8, 
radicale au bout de deux mois & demi. À 

Ce Malade reprit, d’abord après mon 
traitement, un embonpoint qu'il avoit, 
perdu depuis long-temps ; &c il a continué, 
à jouir de la meilleure fanté , jufqu'as 
préfent , comme j'en ai encore été informés 
depuis peu. | 
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M**#* penfñonné du Roi, attaché à 
Opéra de ***, artaque de Maladies 
véncriennes ; eut recours à mes foins le 
24 Mai 2761. Il avoit un chancre du 
diametre de fix lignes, fitué fur le corps 
du gland près de la couronne, Com 

| 


M, 
Ÿ 
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ce Malade fe trouvoit en route lorfque 
ce chancre fe déclara, il manqua de fe 
cours. La gangrene, qui étoit furvenue 
depuis fix jours , lorfqu'il s’adrefla à moi, 
avoit détruit une portion du gland, dans 
fon épaifleur ; depuis la partie fupérieure 
‘Ou antérieure jufqu'à l’utetre ; il en réful- 
‘toit un vuide confidérable en fotme d’en- 
\tonnoir ; à la circonférence duquel , il y 
‘avoit un grand nombre d’autres chancres 
très-confidérables ; aufli gangreneux , qui 
imenaçoient le gland dune deitruétion 
{prochaine & rotale. Le Malade ne pouvoit 
iuriner fans éprouver des douleurs très- 
çuifante$, & beaucoup de difficulré, 
Outre ces chancres , il avoit une efpece 
de callofité près du frein, avec raccour- 
cifiemenr & reflerrement habituel de Ia 
membrane interne du prépuce; d'où réful- 
toit un étranglemént conftant du gland, 
Cette indifpofition n'étoit pas une acqui- 
fition nouvelle , comme les autres fympto- 
mes ; elle étoit la fuite d’une autre Maladie 
vénérienne ancienne, qui avoit été traitée 
Â Montpellier, par Les friétions mercuriclles. 
Ge Malade avoit pour lors un phimofs, 
qui exigea l'opération; mais , au lieu d’ia- 
cifer le prépuce latéralement ; où fit 
incifion dans la partie antérieure: ce qui 
sxablit une difformité habituelle, par Le 
Gi 


les efcarres gangreneufes avoient entiére-, 
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plaie. 11 évoit aufhi refté un hydaride « 
gland. Cette tumeur paroifloir dépendre 
de l'étranglement du gland dont nous. 


‘avons parle. 


Anti-vénériennes , que je fis prendre à des u 


ment, & furent abfolument détruits. 


deux ailes ou lambeaux pendants de la. 


près du ligament qui unit le prépuce au 


Je mis le Malade à l’ufage des Dragées { 


* 
Le 


dofes différentes de fix en fix heures , jout 
ures ; jour 


‘& nuit pendant douze jours; parce ques 
le progrès de la gangrene rendoir le casw 


NÉS Re SL ver . % 
æès-preflant, & exigeoir de prompts {en 


cours. Au bout de ce temps-là, routes 
Fa 

ment difparu ; & Îla régénération S'opéroit . 
d'une maniere fatisfaifante. Je purgeain 
alors le Malade, & le réduifis aux deuxw 
dofes ordinaires, dans vingt-quatre heures 11 
qu'il prit ainfi pendant foixante-fix jours." 
Âu quarante-cinquieme, la régénération 
fut complette ; & les chancres parfaitement 
cicatrifes. TI ES 
La callofité, le reflerrement du prépuce 1 

& l’étranglement du gland, les cuiflonss 


en urinant, ainfi que l'hydatide, dont 
nous avons fait mention, qui fubfftoient 
depuis douze ans, après avoit réfifté auxss 


friétions Mercurielles ; difparurent entiére#l 


Le Malade ayant vu difparoiïtre tous# 


loge 
14 


- 


… firles Maladies Venériennes. 77 
ces fympromes , & fur-rout en confervant | 
organe de la génération qu'il avoir été 
fur le point de perdre, en conçut tant 
(de joie & de contentement, qu'il les fie 
‘éclater au dehors; & quil peignit avec 
‘enthoufafme fa fatisfaction fur mes foins , 
à un grand nombre de perfonnes de fa 
|connoiflance ; auxquelles il fit la defcripiion 
ide rous les maux quil avoit éprouvés, 
i& des fymptomes de fa maladie qui 
Favoient fait recourir à mon miniftere, 
M. Bouvier, Marchand Drapier, à Lyon, 
MM. Armand & Roche , Marchands Toi- 
Iliers de la même Ville, &c. entre au- 
ttes; ont eu une parfaite connoiflance 
de cette cure; & de trous les détails de 
F'expofé que j'en ai fair. 
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M*##* étroit ft cruellement tourmenté 
(d’un violent mal de tête, qu'il fe livroit” 
‘à des fureurs & à un tel &:fefpoir, qu'il 
‘étoit continuellement prêt à fe jeter par 
les fenêtres de fon appartement, & il fe 
feroit précipité fi on l’avoit abandonné 
‘un inftant. On tenta inutilement divers 
Ixemedes pour calmer fes maux * parce 
qu'on en ignoroit la caufe. Dès quil 
eut avoué à M, Raft perce, Docteur en 
G ii 
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Médecine, Profefleur agrégé au College 
des Médecins de Lyon & à moi, qu'il étoit 


dans le cas de craindre que le virus véné- 
rien ne fût la caufe que l’on cherchoit. 


” Je commençai, le 3 Août 1761, à le traiter 


par le moyen des Dragées Anti-vénérien- | 


nes ; qui firent cefler tous les accidents 

& qui lui procurcrent une guérifon 

radicale, Tan 
XVIIL OBSERVATION. 


M*X% atteint de Maladie vénérienne, 


s'adreffa à moi, le 12 Août 1761, pour 

être traité par la méthode de M. Kéyfer. 
AU avoit à chaque aine un bubon aflez . 
confidérable , plufieurs chancres fuperficiels « 
occupoient le gland , qui ne pouvoit être 


découvert que très-dificilement, à caufe M 


du gonflement & du raccourciflement de « 


a membrane interne du prépuce ; d’où 
] b t d prépi d 


devoit inceflamment réfulrer un vrai. 


phimofis, Fr 


Je lui fs prendre les Dragées Anti- W 


vénériennes , avec les précautions d'ufage. | 


Ce traitement qui dura deux mois, fe 
ft au milieu de fa famille, fans que 


perfonne de ceux avec qui le Malade! 


vivoit s'en apperçüt & eût aucun foupçon 
“le la maladie. 
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. Les chancres, ainfi que le gonflement 
du prépuce, ne fubfiftoient plus au bout 
de dix-huit jours, Les bubons vénériens 
furent entiérement rélolus, dans fix fe- 
maines; j'étendis cependant le traitement à 
quinze jours au-delà , pour aflurer la cure. 
_ Le Malade, Commis des Octrois, avoit 
confié fon état à M. Daudignac , Receveur 
Général des Otrois , à Lyon, qui a été 
informé auf de la guérifon. 

Deux ans après jeus encore à traiter 
un autre Commis aux Oétrois, qui fe 
trouvoit atteint d'un bubon vénérien des 
plus confidérables , fort douloureux; très- 
æurs,-fchirreux, & très-difpofé au carci- 
mome. Il dvoit été traité inutilement par 
fon Chirurgien ordinaire, de la part 
duquel il me fut adreflé. Les Dragées 
\Aati-vénériennes que j'adminiftrai mérho- 
diquement , procurerent la réfolution en- 
tiere de ce bubon, dans l'efpace de deux 
imois & demi. 

La cure fut complette , & ce Commis 
ife maria fix mois après. M. Daudignac à, 
(eu aufli connoiffance de cette cure. 


XIX. OBSERVATION. 
.. MX**# attaqué de Maladie vénérienne 
avec un fymptome grave qui cxigeoit une 
curation prompte , étoit dans l'impoffbilité. 


#2 
Be 
0 
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de fe renfermer dans un appaftement s 
&c de garder la chambre, pour fe fou- M 
mettre au traitement des fridtions mercu-° " 
rielles, parce que des affaires importantes 4 
exigeoient qu'il fe trouvait pour lors fré-: 
quemment & comme habituellement à la 
campagne ; il s’adrefla en conféquence à 
moi, le 3 O@obre 1761, par le confeil 
de M. Collomb , Maître en Chirurgie ! 
gradué ; à Lyon, pour être traité par les M 
Dragées Anti-vénériennes. Il n’avoit pour 
tout fymptome qu'un chancre placé fur! 
le gland, vers le milieu de fa couronne; 4 
qui en peu de temps avoit rongé la partie’ W 
& fait des progrès fi confidérables , que ‘4 
fa largeur éroit de huit à dix lignes, &°" 
la profondeur de quatre à cinq ; lorfque 
jen fis l'examen, la gangrene y “toit! 
déjà établie. | # 

Le même jour ce Malade fut mis à° " 
l'ufage des Dragées Anti-vénériennes, Je’ M 
Jui en prefcrivis une dofe un peu pis 
forte que je ne fuis en ufage de le faire 
au comimencement d'un traitement; & 
cela dans la vue d'arrêter promptement « 
_& efficacement les progrès de la gangrene 
qui s'étendoit prefque jufqu'au canal de n 
l'uretre. | Fi 

Muni de mes confeils & des Dragées 
pour les jours fuivants , le Malade répartit: M 


*e 


LR DS 


= son 
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pour la campagne, où il refta cinq jours ; 
au bout defquels il revint prendre mes 
avis ; pour repartir fur le champ. Fobfervai 
Héjà que lefcarre gangreneufe commen 
soit à fe détacher, & elle le fut entiére- 
ment le douzieme jour, que le Malade 
revint à la ville recevoir de nouveaux avis 
He ma part. La régénération des chairs 
le faifoit déjà ; elle fut très-promprement 
achevée; la cicatrice fut complette dans 
cinq femaines ; le Malade continua encore 
quinze jours à prendre les Dragées Anti- 
vénériennes ; & la guérifon fut parfaite, 
Jai l'avantage de voir fouvent le Malade 
qui fe porte à. merveille. M. Collomb 
sft un témoin irréprochable de cette cure. 
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M. *#** eut recours à moi, le 25 Février. 
1762 , pour le trairement de divers 
fymptomes de Maladie vénérienne dont il 
voit atteint. Il avoit un bubon aflez con-. 
fidérable à laine droite, des chancres furx 
le gland, des excoriations & une inflam- 
mation qui occupoient toute cette paftie 
Sc le prépuce; & enfin un phimofis étoit: 
prêt à fe former. ui 

+ Je fis commencer le même jour à ce Ma- 
lade lufage des Dragées Anti-vénériennes ; 
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il les continua tout le Carème; pendant: \ 


tout ce temps-là, il ne vécut prefque que de … 
pommes de terre frites ou au court-bouillon, 


{e trouvant chez des gens dont la table | 


n'étoit pas fervie d'autre mêts; & auxquels 
il devoit cacher fa maladie, par de motifs 
d'intérêt, : 
Quoique tous les accefloires du traite- 
ment fuflent très-défavorables , & que le 


Malade ne püt difcontinuer un inftane u 
les fonctions pénibles de la place qu'il W 


occupoit ; le bubon fe termina heureufe- 
ment par réfolution ; les chancres difpa- 
rurent, & le Malade fut radicalement 
guéri aux Fêtes de Pique. ; 
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M. Aufenac, Marchand Chapelier à 
Lyon, sinréreflant pour deux Makides , | 
mari & femme , infectés du virus vénérien ; 
& qui étoient mal à leur aife, me pria : 


de les traiter avec les égards dus à l'hu- 
manité & à l'indig 
traitement , le 28 Février 1762 ; avec les 


Dragées Anti-vénériennes ; & je les guéris M 
tous deux parfaitement de la Maladie w 
vénérienne confirmée ; le.mari au bout de 
deux mois; & la femme dont la poitrine 
étoit cruellement affeétée par le virus, 


gence; je commençai le. 


4 

| 
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qui avoit produit un crachément de fan; 
ne Le fur qu'au bout de trois mois. 
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. M*** attaqué des Maladies vénérien- 
nes, me fur adreflé, le 21 Avril 1762, 
var M. Collomb , Maître en Chirurgie, 
Sa gtadué à Lyon , qui lui avoit confeillé 
de fe faire traiter avec les Dragées Anti- 
yénériennes, 

Ce Malade avoit plufeurs chancres far 
le gland, un phimofis des plus fâcheux , 
avec un gonflement & un prolongement 
confidérable du prépuce. L'extrèmité de 
gette partie étoit entourée d’autres chan- 
çres qui fournifloient une matiere putride 
8 de mauvais caractere, La gangrene meña- 
goit de fe mettre de la partie; il y avoit 
encore un bubon dans chaque aine ; & 
toutes les glandes inguinales étoient 
enporgées, | 

Te commençai le même jour à lui faire 
prendre des Dragées Anti-vénériennes. Le 
traitement ne fut fini & la cure complette 
qu'au bout de trois mois; parce que ce 
Malade fe trouvant très-fufceprible de fali- 
wation, je fus obligé de fufpendre de 
temps en Temps l'ufage du remede. 

. Quinze jours avant que je rerminafle 
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la cure, le Malade n'avoit plus aucune 
marque de lengorgement des 2landes fl 
inguinales. Les bubons qui étoient venus M 
naturellement à fupputation , fe trouvetenr 
déjà guéris & cicatrifés au milieu du crai- * 
tement, par le feul ufage intérieur des M 
Dragées Anti-vénériennes , fans que j'eulle 
eu befoin de recourir à aucune opération ; M 
à aucun autre remede; je m'étois contenté à 
de faire tenir fimplement de la charpie m 
feche, fur cette tumeur ouverte d'elle: M 
même, pour abforber’le pus. t 

Les chancres du gland & du prépuce # 
réfifterent près de deux mois; cependant, M 
quinze jours après le début du traitement, M 
la fuppuration devint louable & moins à 
abondante; les parties fe dégorgerent & 
fe défenflerent infenfiblement; & tous ces 
accidents difparurent après deux mois & 
demi. La cure du phimofis , de même que # 
celle des bubons , n'exigea aucune opéra< 


ce a. 
tion. Pendant le cours du traitement le M 


Malade n'interrompit point fes occupa- 4 
tions , auxquelles il étoit obligé de vaquer 
journellement, pour fournir aux befoins 
de fa famille , qui fe trouvoit nombreufe 3 
il éroit même, difoit-il, obligé de boire M 
au Cabaret avec /és Chalands. 1 

Si jamais phimofis fut dans le cas d’être M 
opéré c'étoit celui de ce Malade, fi l'on 4 
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avoit employé toute autre méthode que 
celle des Dragées Anti-vénériennes. Aprés 
que Ja guérifon fut complette, je recom- 
imandai. au Malade d'aller trouver M. Col- 
Tomb , pour la faire conftarer, 
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. MX*X** Négociant à Lyon, attaqué des 
Maladies vénériennes, vint me confultzr 
ur fon état, le 1 $ Juillet 1762 , au rerour 
d'un voyage à cheval de fix femaines, 
précifément le jour de fon arrivée ; étant 
whlizé de fe remettre en route dès le 
| lendemain. 

_ Au commencement de la route qu'il 
Yenoit de faire il lui étoit furvenu à chaque 
saine, un bubon d’une groficur énorme, 
[L'un & l’autre étoienr extièmement durs, 
enflammés, livides & tendoient au fchirres 
parce que. lorfqu'ils fe déclarerent sale 
Malade plus occupé des affaires urgentes 
de fon commerce que du foin de.fa fanté, 
«continua fa route , fans faire aucun remede; 
pour calmer la douleur , la fieyre, & 
procurer la réfolution des tumeurs. | 

Il avoit indépendamment des bubons, 
«deux chancres à la face extérieure du 
|prépuce. “sil 

Le Malade étoit dans la nécefité indif- 
ipenfable de remonter à cheval le lendemain, 


; 


? 
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pour (é rendre à la Foire de Beaucaire. 
Je ‘lui donnai par écrit une regle den 
conduite pour lufage des Dragées Anti-M 
vénéricñnes ; pendant la route & pendant w 
le féjour à Beaucaire; en exigeant de lui ,# 
qu'il me donnât avis des effers qui réful-" 
teroient des premieres prifes du remede.… 
_Cequilne manqua pas de faire; environ 
dix à douze jours après qu'il eut commencé 
le traitement, fuivant la méthode prefu 
crite, les deux poulains s’ouvrirent & la M 
fuppuration fut ttès-abondante; ce qui en 
diminua promprement le prodigieux vo- ï 
lume. Le Malade fit fes affaires dans law 
Foire, en prenant chaque jour le remede ; # 
enfuite il alla faire quelques voyages en 
Provence & en Languedoc, fans le dif. M 
continuer ; il revint à Lyon, au bout de 
fix femaines , fans avoir aucun veftige de 4 


w 


mal vénérien; les bubons étoient parfai- 4 


FA 


tement fondus & cicatrifés , ainfi que les w 
chancres. | 4 


même remede, auquel j'aflociai ke petit 
lait, que je fis même continuer quelque L: 
temps après la fin du traitement. * 
* Depuis cette époque, dans les années L: 
fuivantes , j'ai parfaitement guéri & en, 
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peu de temps, au même Malade , deux 
gonorrhces virulentes , avec les Dragées 
 Anti-vénériennes. A 

| Ce Malade n'étoit qu'un cinquieme de 
ceux que javois actuellement À la même 
Foire de Beaucaire; & qui étant tous 
dans le cas de Maladies vénériénnes , 
continuerent pendant leur voyage , leur 
féjour & retour de cette Foire, l'ufage 
des Dragées Anti-vénériennes que javois 
commencé à leur adminiftrer avant leur 
départ de Lyon. à: 

Le premier étoit attaqué de fympto- 
mes plus graves que les quatre autres ; 
(d'ailleurs ceux-ci, au lieu de voyager à 
cheval, fe fervirent de voitures douces ; 
irevinrent à Lyon; immédiatement après 
Ja Foire , au lieu que le premier continua 
Là voyager. | 

Un des quatre derniers avoit commencé 
le traitement pour deux bubons vénériens 
itécents, avant fon départ pour la Foire. 

Le fecond avoit des chancres qui fe 
Itrouverent guéris à fon retour. 

Le troifisme étoit attaqué d'un phi- 
imofis; je n'avois eu que le temps de le 
faigner avant fon départ; il commença 
le traitement pendant. fa route; à {on 
retour il ne confervoit plus aucune trace 
‘de la maladie, 
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Le quatrieme avOit une gonorrhée viru-à 
- fente. Ces cinq Malades furent tous guérisé 
radicalement , pendant la Foire ou bientot" 
après leur retour. Mais aucun ne Île futh 
plus: promptement & plus merveilleufez 
ment, que celui qui avoit la maladie 
la plus grave. | | 


O 


XXIV:: OBSERVATION:.Æ 
Un étranger qui fe trouvoit à Lyon, 

our les affaires de fon commerce, confias 
à MM. Guerin freres, Négociants à Lyon s 
Ja fituation où il fe trouvoit, à la fuites 
d'un commerce fufpe@ avec une filless 
lun de ces Meflieurs me l’adrefa, le z14 
Oétobre 1761; & je le guéris radicaless 
ment au bout de fix femaines, par lufagen 
des Dragées Anti-vénériennes. . 4 


XXV. OBSERVATION. 


: Le 6 Décembre 1762, je fus appell 
pour traiter avec les Dragées Anti-vénes 
riennes Madame *** , fage-femme juréen 
de-la Ville de Lyon; ainfi que fon marisn 
conformément à l'ordonnance de M. Pefs 
talozzi , Médecin & Doyen du Collegen 
des Médecins de #la même Ville, qui 
Lavoit jugé ces deux perfonnes atteintes de ss. 
Maladies vénériennes confirmées. . “k 
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+ La femme avoit été la premiere :atra- 
quée de cette maladie, par une voie rare 
S innocente, Sa profefhon l'avoit mife 
Hans ce cas , en l’exerçant fur des filles 
publiques ; infeétées de virus vénérien; 
ja main droite comme la plus expolée à 
l'action de ce venin, fut la premiere 
pattie affectée ; elle fut biéhtôt couverte 
N'une dartre rongeante cruftacée , qui 
Fétendoit dans la partie interne & externe 
& même jufquà lavant-brass il y avoit 
aufll des gerçures ou crevañles dans la 
paume de cette main ; le même fymptoms 
parut enfuite à la main gauche ; mais il 
ne fut, ni fi confidérable , ni fi rebelle 
que celui de la droite, Le 
_Lorfque je fus appellé, ces deux acci- 
Hents fubfiftoient depuis fept à huit mois, 
ans que la Malade en foupconnûât la 
gaufe; ce ne fur qu'après que les parties 
de la génération de la femme & du mari 
Le trouverent affectées de mal vénérien, 
qu'ils eurent fujet dé faire des réflexions ” 
auf triftes que férieufes ; fur leur état, 
Indépendamment des dartres, la Ma- 
lade avoit donc plufieurs chancres aux 
parties de la génération avec des excroif- 
fances fongueufes, & un écoulement viru- 
lent, d’un fort mauvais caractere, ain 
que de violents maux de rête. 
| H 


Rs 
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Le mari avoit depuis plufieurs mois | 


un chancre à la racine de la cloifon du 
nez ; avec une inflammation qui s’érendoit 
fur la levre fupérieure. Depuis environ 
une quinzaine de jours , il lui étoit fur-u 


venu une gonorrhée virulente , d’une très- 


Ru de cad 


mauvaife efpece , & caractérifée par une 
matiere fort abondante, fort âcre, &4 
colorée, une dyfurie &une ifchurie confidé-# 
fables ; une inflammation avec gonflement 


au prépuce ; & une excoriation chancreufe” 


pt 


vers le filet. Telle étoit la fituation de“ 


ces deux Malades , lorfque j'en entrepris u 
la cure , avec les Draotes Anti-vénériennes, " 


O 


Au bout d'environ deux mois de Fufagew 
de ce remede, ils fe trouverent l’un & 
l'autre radicalement guéris; & ont rou-u 
jours joui, jufqu'à préfent de la fanté la 


plus parfaite. M. Peftalozzi , Doyen des 


Médecins de Lyon, ainfi que M. Pourra, 
Confeiller du Roi, Notaire à Lyon, ont 
eu connoiflance de à Maladie & de la 


guérifon, 
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Je fus appellé, le 26 Décembre 1762 ; 4 
dans une petite ville voifine de Lyon , 
at M. ***, pour me faire voir une, 
demoifelle ; fa proche parente ; âgée des 


? 


Cd 
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wingt-deux ans, qui étoit réduite depuis 
fept à huit ans à la fituation la plus 
déplorable , par les Maladies vénériennes. 
(On avoir fair jufques-là inutilement di- 
‘vers remedes, pour combattre quelque 
fymptome ; parce qu'on ne foupçonnoit 
{pas même Ja vraie caufe de la maladie, 
«& que les remedes ne lui furent pas appro- 
iprics > la Malade n'en avoit reçu aucun 
I{oulagement. Le virus fe fortifia ; mulri- 
iplia & aggrava les fympromes. Enfin, 
M. Chol, Docteur en Médecine, Syndic 
‘du College des Médecins de Lyon, pre- 
imier Médecin de l'Hôtel-Dieu, s'étant 
\rencontré dans le lieu de la réfidence de 
la Malade , fut confulté. Il reconnut 
d'abord la véritable caufe de la maladie, 
En conféquence, M. ***, parent de la 
demoifelle ; informé qu'elle étoit affectée 
de Maladies vénériennes, & favorable- 
ment prévenu en faveur des Dragées Anti- 
 vénériennes , par la cure d’un de fes bons 
amis , attaqué dune Maladie vénérienne 
très-grave, que j avois opérée fous fes yeux , 
me chargea de traiter fa parente; elle 
fe trouvoit pour lors dans un Couvent, 
où elle avoit été reléguée, parce que fes. 
maux avoient été jugés incurables. 

Les paities de la génération de cette 
Malade, mofftirent un amas énorme de 


Hi “ 
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divers Paul on y remarquoit uni 
grand nombre de chancres, de condilômes | 
de thagades, des plaques ulcérées, 8 
d'excroiflances verrucales d’une grofleur ï 
prodigieule, Ces fympromes s’érendoient M 
jufqu'aux environs de lanus, & fournif-" 
foient continuellement une Ruimeu des 4 
plus férides, 
La Malade avoit encore dés puftules k 
ulcérées en plufieurs parties du corps, " 
principalement au front ; les deux jambes! 


étoient atraquées d'exoftofes, dans la partie is 
3 


% 
inférieure des deux Tibia; celle de le | 
jambe droite étoit cariée ,; & avoit rongé. $ 
les téouments. c 4 

Une ophtalimie occafionnée par le virus M 
vénérien lavoit privée abfolument de la : $ 
vue, depuis environ dix-huit mois, 8 
laveuglement avoit èté jugé incurable ; 
à tout cela fe joignoient des douleurs | Li 
cruelles dans tous les membres. À 

Ea Malade commença l’ufage des Dra: 1 
gées Anti-vénériennes ; le 1 Janvier 1763; M 
elle fut traitée dans fon Couvent, à l'infu & 
des Religieufes, Sa femme de chambre , M 
qui étroit dans la confidence , lui fervoir 
de garde. Après avoir donné les inftruc- M 
tions néceflaires ; & tracé un plan dei 
conduite pour le traitement , je me retirai, 
At nc fx fini qu'au bout de quatre mois. b) 


ai 
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(e fus informé, réculicrement toutes les 
emaines , des progrès du remede & de: 
état de la Malade, par les foins de 
Æ **#%, fon parent; & je continuai à 
à diriger par notre correfpondance. Quel- 
ue temps avant que je miffe fin au 
vaitement , la Malade n’avoit plus aucun 
ymptome. La carie de la jambe sétoit 
Sparée de la partie faine, & s’étoit cica- 
rifée ; l'exoftofe de l’autre jambe s'écoit 
iffipée; les douleurs, les excroiflances, 
2s puftules, les ulceres , & les chancres ; 
voient pareillement difparu; & tour étoit 
icatrifé. HE 

L'ophralmie, ce fymptome cruel, qui 
voit privé la Malade fi Jong-temps de 
vue; fut entiérement diflipé , & la vue 
stablie aufli claire & aufh nette ; que 

celle n'eût jamais fouffert d’altération; 
stte Malade a joui depuis d’une fanté 
=s mieux affermies. Quelques mois après 

. guérifon elle {ortit du Couvent, où 
aveuglement jugé incurable: fembloie 
avoit fixée pour jamais. 

M. Pañlerat de la Chapelle, Médecin 
2s Troupes Françoifes , dans l’Ifle Minor- 
ue , & actuellement dans l’Ifle de Corfe, 
téfenta à la Société Royale des Sciences 
> Montpellier , l’obfervation d’une cure 
-peu-près femblable à celle-ci, qu'il 
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avoit opérée par le moyen des Dragéess 


die 
ne 


# 


Anti-vénériennes, À | 
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5 


° | 7 ‘ 1 | 
. M. ***# avoit été atraqué de Maladiew/ 


LNl 


vénérienne depuis quelques années ; il 
avoit en conféquence fubi divers traites 
ments; mais comme les fympromes n’avoienth 
pas difparu entiérement ; ou avoient reparu 
bientôt après le traitement , il craignoits, 
avec raifon, que le virus vénérien n'eütl 
as été détruits il vint me confulter RM! 
deflus , le 19 Janvier 1753 ; & m'expolau 
tout ce qui sétoir pañlé, & fon état 
actuel. : | | » | 
Il y avoit à cette époque , environ | 
ans qu'il avoit été traité par la méthodes 
des friétions , pour un mal de gorge &el 
une inflammation avec enflure opiniatren, 
des glandes amygdales ; furvenues quels 
ques mois après qu'un petit chancre firué à 
l'orifice de l'uretre, & au commencementk 
du filet ; eut difparu, .au moyen de l'ap* 
plication d’un onguent. Les remedes génésh 
raux, feize bains & autant de frictions. 
mercuriciles qui firent long-temps. falivers 
le Malade, lui avoient procuré une guéss 
tifon apparente. D. 


N 


ÿ:: 
. Trois ou quatre mois après ce traitements 


de 
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l furvint une enflure confidérable à la 
parotide gauche du Malade, il y eut en 
même temps d'autres glandes eagorgées 
aux parties latérales &c poftérieures du cou, 
feu M. Laurès, Chirurgien à Lyon, 
foupçonna que ce néroit-là que l'efiec 
Au Mercure accumulé; il fit ufer au 
Malade d’une grande quantité de. bains 
Homeftiques accompagnés de beaucoup 
He bouillons rafraîchiflants & du petit lait; 
qui procurerent À la longue la réfolution 
fe ces tumeurs. à 
. Quelques mois après l'ufage d'une qua- 
rantaine de bains, des rafraïchiflants, & 
les délayants, dont il vient d’être parle, 
e Malade eut le front couvert d'un 
sombre infini de boutons & de taches 
le cinq à fix lignes de diametre, accom- 
vpagnées d'une grande démangeaifon. Le 
raitement avec les bouillons, le petit 
air, & les bains, fut renouvellé & fuivi 
ong-temps, avec le même fuccès que le 
écédent : mais il ne fut pas de longue 
turée ; alors des perfonnes de l'Art juge- 
ent que l’état dans lequel fe trouvoit 
3 Malade, étoit caufé par une acrimonie 
ces humeurs, provenante des veilles con- 
inuelles , auxquelles il avoit été expofé, 
mmédiatement après l’ufage des friétions 
nercurielles, Le Malade fut mis en confe- 
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quence à la diete la plus févere ; reprit 
encore les bains, le petit lait , &c, qui” 
ne firent que le foulager , pour un court # 
cfpace de temps. Enfin cinq années confc-w 
cutives fe font écoulées, fans que cew 
Malade , d'une conftitution robufte, aitu 
prefque ceflé de faire dés remedes de 
toute .efpece fur l'avis de divers Chi-m 
fur p1ens. D L LA 
* Lorfque ce Malade s'adrefla à moi #4 
il avoit le front enflammé dans toute fon, 
étendue, & couvert de puftules en partiew 
feches où cruftacées ; en partie fuppurées: | 

æ| 


ou humides ; il avoit aufli un ulcere exac-"! 


tement rond, à chaque côté du front 7 | 
de fept à huit lignes de diametre, ces 
ulceres avoient rongé les téguments dans, 
toute leur épaifleur ; le cuir chevelu étoite 
_parfemé de boutons; & un violent mal de, 
tête tourmentoit fans relâche ce Malade 
Depuis long-temps fes digeftions {em 
faifoient mal , & il étoit obligé de vivrem 
d’un régime exact ; avec des alimentsh 
choifis & en petite quantité ; les moindresu 
fautes qu’il faifoit à cet égard l'obligeoient# 
à recourir à l'émétique & aux purgationsh 
La Maladie vénérienne me paroiflants 
bien caraétérifée je fis commencer auk 
Malade , le même jour que je le vis st 
lufage des Dragées Anri-vénériennes/M 


U 
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IH les continua pendant trois mois. La 
rigueur de la faifon, la nature de la 
maladie femblerenr exiger que j'étendiffe 
jainfi le traitement, pour procurer une 
iguérifon folide , quoique tous les fympto- 
imes euflent été détruits au bout d’un 
imois & demi. Depuis cette époque le 
Malade a toujours joui d’une fanté par- 
faite. Sa conftitution vigoureufe s’eft réta- 
Iblie; il ufe de toutes fortes d'aliments, 
Houvent même avec excès , fans éprouver 
aucune incommodité ; il fe maria quelque 
temps après; & fon époufe lui à déjà 
donné plufeurs enfants fains & bien 
portants. | 


XXVIIL OBSERVATION. 


UXE fille attaquée de Maladies-véné- 
miennes, me fut adreflée, le $ Mai 1763 ; 
par M. & Midame Pitra, cadet, Mar- 
chand Tireur d’or , à Lyon, pour être 
traitée; Je la guéris parfairement avec 
les Dragées Anti-vénériennes , en quarante 
fours. Pendant tout le cours du traite- 
ment cette fille habile ouvriere, n'a pas 
ceflé de travailler chez M. Pitra. 


- XXIX. OBSERVATION. 


Fe Le 29 Juin 1763 , je fus appelle pa 
donner mes foins à M, *** & à Madame 
| Ï 
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fon époufe. Le mari avoit eu, quelques 
mois avant fon mariage, un commerce 
fufpet avec une fille, après lequel il ï 
avoit éprouvé une excoriation légere avec 
une petite inflammation au gland ; une à 
faignée , quelques purgations , & l’appli-w 


ê 


cation de je ne fais quel onguent, firent” 
Ÿ 


d'abord difparoïître cet accident, Peu de 
temps après le Malade fe maria ; fa femme 
devint enceinte; & au bout de deux 
mois & demi de groflefe, elle fe plaignit 
à fon mari de ce qu'elle éprouvoit des. 
vives cuiflons en utinant ; ils laifferencés 
encore écouler quelques jours ; fans con-M 
fulter perfonne : mais bientôt après M 
Pexcoriation que le mari avoit eue fur lew 
gland; avant fon mariage , fut remplacéen 
par un petit chancre, qui le détcrminas 


à me faire appeller. En vérifiant l'étacn 
de la Malade, je trouvai un chancre umm 
peu profond, à l'une des grandes levres 
avec un écoulement. vitulent, 
_ Après une faignée à chacun de cesh 
Malades, je les mis tout de fuite à l’ufages 
des Dragées Anti-vénériennes. L'accident 
du mari fut enticrement guéri au bout den 
quinze jours; ce ne fut pas fans dificultèm 
que je pus obtenir de lui, qu'il contism 


nuefoit encore enviton un mois Le remede A | 
“pour rendre folide fa gwérifon. 3 
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La perte virulente de fon époufe cefla 
otalement au bout d'un mois de traite- 
nent, le chancre ne réfifta pas davantage; 
mais il fit place à une excroiffance verru= 
ale de la groffeur d’un tuyau de plume, 
qui me fournit à propos le prétexte 
létendre le traitement plus loin que la 
Aalade ne vouloit ; comme je m'y croyois 
<jà obligé, indépendamment de cet acci- 
ent, pour aflurer la guérifon, parce que 
à circonftance de la groflefle avoit exigé 
ue je la traitafle avec plus de ménage. 
nent, & que je lui donnafle des dofes 
ü remede beaucoup moindres qu'il n'au- 
Dit convenu ; ft elle ne s’éroit pas trouvée 
ans cet Ctat. Son mari, {on enfant, la 
ourrice qu'il devoit avoir, &c. étoient 
atant de motifs puiflants, de ne rien 
égliger pour extirper dans elle, jufqu'à 
L moindre femence du virus vénérien. 
2 ne les perdis point de vue. Je tertninai 
: traitement au bout de deux mois & 
emis il ne furvint aucun accident relatif 
la groffefle, J'ai accouché depuis cette 
Joque cinq fois cette Dame d'autant 
enfants fains & bien portants; ni fon 
ari ni elle n'ont éprouvé aucun retour 
2. Ja maladie. ; 3 


Ma | 
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SUN KO BSER NATION, 


Le 21 Juillet 1763 ; je commençai le. 
eraitement d'un Cocher, infecté du virus 
vénérien ; &. pour lors au fervice de 
MM. les Entrepreneurs des carrofles 84 
voitures publiques ; de Lyon à Grenoble , 
Geneve, &c. Ce Cocher qui avoit été 
séduit à l'état Le plus trifte depuis deux 
ans par les Maladies vénériennes, éroits 
forcé de garder le lit, lorfque j'entrepriss 
de le guérir, Il avoit déjà fubi inutiles 
ment pluñeurs traitements par la méthodes 
des frictions mercurielles. Je lui procuraÿ 
une gucrifon radicale de la Maladie vénes 
rienne , avec les Dragées de M. Keyfera 
M. Pañlerat de la Chapelle, Médecin des! 
- Armées du Roi, vit le Malade en paflants 
à Lyon, à fon retour de FIfle Minorque» 
& fut témoin des progrès de ce remedess 
qu'il avoit employé lui-même avec beauss 
coup de fuccès dans cette Ile, MM. les 
Directeurs du Bureau des voitures ont eë 
une parfaite connoiflance de la maladie 
& de la guérilon. ‘4 


XXXIL OBSERVATION. M 
UXE perfonne que javois guérie depuis 
deux ans ; des Maladies vénériennes# 
m'adrefla , le 20 Octobre 1763 M,***8 
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{ui avoit beloin de mes avis & de mes 
oins pour le même cas. Il n’avoit jamais 
puffert aucune atteinte du mal vénérien, 
lans les parties de la génération ; & d'après 
fexpofé qu'il me fit des fymptomes qu'il 
voit éprouvés eh d’autres parties, il ne 
ut pas pofhble de ftatuer combien de 
zmps- la maladie avoit reftée caché, 
vant que de fe manifefter. Quelques 
ymptomes légers, mais cependant caracté- 
ftiques, dont je parlerai ci-après , s'étant 
nfin montrés, il fur traité par la methode 
es frictions par extinction, pendant les 
nois de Maïs, Avril, Mai, Juin & 
uillet de la même année 1763. Ce long 
aitement ne fervit qu'à pallier le mal; 
ar tous les ‘y nptomes reparurent beau- 
Dup plus graves qu'auparavant, au mois 
€ S:ptembre fuivant. 

Lorfque le Malade fe préfenta à moi, 
ù mois d'Oétobre , fon teint étoir ba- 
né ; il avoit un chancre profond, de 
. grofleur d’une feve de marais, placé 
ts la partie poftérieure de la voûte du 
alais , qui menaçoit de détruire les os 
alatins , ou de percer l'os maxillaire, On 
it que cet accident, qui ne manque 
fefque jamais d'arriver en pareil cas, 
t abfolument incurable; que tout ce 
don peut obtenir de plus favorable, 

I ii 
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lorfaw’il eft établi, c'eft d'arrêter les progrèss 
de la carie; & qu'il refte une akérations 
de la voix des plus ficheufes; car elles 
devient pour jamais rauque, mal artiss 
culée, & accompagnée d'un nafillements 
défagréable, | 4 
Outre le chancre confidérable ci-defluss® 

le Malade en avoit trois autres petits 86 
profonds au voile du palais. Les amigdaless 
étoient gonflées, très-enflammées ; &e fut 
l'une de ces glandes éroit encore un autres 
chancre; & enfin ce Malade éprouvoit des” 
douleurs de tête cruelles tous les (oi 
C’étoit pour combattre ces mêmes fympto: | 
mes , mais beaucoup moins confidérables | 
pour lors, qu'on lui avoit fait fubir Île 
| 

À 

: 


traitement des friétions par extinction. 
Te mis ce Malade À l'ufage des Dragées 
Apr: vénériennes, dès le même jour qu'il 
vint me confulter. Huit jours après & 
début, M, Barral, Négociant à Lyon 
à qui le Malade avoit confié {a ficuationss 
à titre d'ami, faillit à lui rendre uf 
mauvais fervice; il ne négligea rien pouËs 
lui faire difcontinuer & abandonner les 
traitement que javois commencé ; parcés 
qu'il avoit entendu parler défavantageufess 
ment du remede de M. Keyfer , par des” 
gens qui ne le connoifloient point » & quis 
par état devroient ème plus circonfpsésb, 
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fur les Maladies Vénériennes. 103, 
quand il s'agit du bien de l’humanité, 
Le Malade fe trouvoit déjà un peu mieux » 
il ne me cacha point la défiance que fon 
ami lui avoit infpirée ; je lui confeillai 
de l’amener la premiere fois qu'il revien- 
droit, ce qui fut fait; je calmai de mon 
mieux leurs inquiétudes, & leur dis que. 
le Malade, fur l'avis d’un autre ami que. 
javois guéri, m'ayant confié lui-même 
le foin de fa guérifon, pour remplir cet 
pbjet & me rendre digne de fa confiance , 
favois.choifi préférablement & avec con- 
noiffance de caufe les Dragées Anti-véné- 
riennes; que fi une expérience conftante 
ne mavoit pas appris que ce remede 
lemportoit fur les fritions mercurielles , 
rien ne pouvoit m'empêcher, dans le cas 
préfent » d'employer ces mêmes friionss 
métant fervi long-temps de cette méthode 
pour le traitement, des Maladies véné= 
siennes, & fachant tout ce qu’un Praticien 
doit favoir à cer égard; & qu'au refte 
ayant promis au Malade de le guérir 
radicalement, je devois être libre dans 
le choix des moyens , que je jugeois plus 
convenables. On s'en rapporta enfin à 
moi» & l’événement juftifia ma promeffe, 
La guérifon fut complette au bout de 
deux mois de l’adminiftration des Dragées 
Anti-vénériennes, Le témoignage de l'ami 

L iv 


104 Recueil dobfervations É 
du Malade que je cite, prévenu contre \ 
le remede, net pas fufpet. 11 à été # 
témoin dé Ja cure; il a vu que ; pendant 
tout Île traitement, le Malade.”n'avoit M 
point ceflé de vaquer à fes occupations M 
ordinaires , & qu'il a conftamment joui , # 
depuis cette époque ; de la fanté la Mieux 
affermie. Et L. 


XXXIL OBSERVATION. 

M. *** & Madame fon époufe , 
m'engagerent , au mois de Juillet 1762 > | 
à traiter charitablement une nourrice de « 
la campagne, pour laquelle ils s’intéref. 4 
foient, qui avoit eté infectée du virus 
vénétien pat un nourtiflon de Lyon. Dès 
que je me fus convaincu de l’exiftence de 
la: maladie par l'examen de la Malade, 4 
& pat la préfence de plufieurs fymptomes M 
caractériftiques , je a traitai avec les” 
Dragées Anti-vénériennes , & la guérisM 
radicalement, Le Curé de la Paroifle fut 
témoin de cette güérifon , ainfi que M. ***, M 
& Madame fon époufe, qui m'avoienr# 
charoé de traiter cette nourrice, Le fuccès M 
qu'avoient eu fous leurs yeux les Dragées d 
Anti-vénériennes ; les dérermina à recourir A 
lun & l'autre avec confiance , pour leur 
piopre compte, au même remede. 


né 


fur les Maladies Venériennes.  10$ 
| En conféquence il me firent appeller »: 
le 26 Octobre 1763. Je les examinai & 
feconnus quelques fympromes , qui avoient 
déjà réfifté au traitement des frictions 
qu'ils avoient {abi l'un & l'autre au. 
printemps précédent, | 
Le mari avoit des puftules fuppurées 
au fcrotum , trois puftules chancreufes au 
périnée ; deux rhagades vers la circonfé- 
rence de l'anus ; un chancre confidérable 
au bord de la levre inférieure ; qui s'éten-. 
doir vers la partie interne. À ces fympto- 
mes fe joignoient la furdite, un violent 
mal de tête, une maigreur univerfelle & 
confidérable , & un vifage décharne. 

La femme étoit devenue enceinte après 
la convalefcence de fon premier traite- 
iment; elle navoit pas tout-à-fait deux 
mois de groflefle , lorfque j'eus à la traiter. 
Elle avoit une gonorthée virulente , deux 
chancres à la partie interne des grandes 
levres, & deux petits ulceres chancreux 
de cinq à fix lignes de largeur, à côté 
de la marge de l'anus. Ces fymptomes 
éroient accompagnés de deux gros boutons 
Ihémorrho'ïdaux. Ces deux Malades étoient 
jà-peu-près dans la même pofition, lorf- 
(qu'ils s’éroient dérerminés à fubir le trai- 
Itement par la méthode des fritions. 

Après une faignée faire à chacun, je 
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“commençai à leur adminiftrer les Dragées 
Anti-vénériennes , dès le même jour 26: 
Octobre 1763. TJ'eus foin de traiter le 
mari fur-tour avec ménagement, parce “ 
que je favois par l'événement des frictions, À 
qu'il étoit très-fufceprible de falivation. w 
Cependant une faute des plus blämables k 
dans le régime ; de la part du Malade, 
rendit à cette époque, inutiles toutes mes M 
Précautions. vie 

Car au bout d’une quarantaine de jours 
de traitement avec les Dragées Anti-véné- # 
fiennes, tout étant dans le meilleur ordre, M 
% la cure déjà avancée , le Malade donna 4 
un repas d'appareil à plufieuts amis; il 4 
mangea copieufement de différents mets 
auifibles, but beaucoup de vins fumeux; M 
de liqueurs fpiritueufes, du café, &c, h:: 
tout cela fe pafla fans que j'en fufle in£ M 
tuit ; maloré cet excès il. continua à 
prendre le même jour & le lendemain les 1 
dofes ordinaires du remede. Le troifieme M 
jour après cette débauche ; fes gencives M 
s'enflerent & s’enflammerent promptement; F 
ke Mercure fe porta à la bouche avec ! 4 
impétuofité ; & procura une falivation M 
abondante ; qui fubfifta une quinzaine M 
de jours | # 

Parmi Île grand nombre de Malades M 
que jai traités avec les Dragées Anti- « 


EN EE 
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fur les Maladies Vénériennes. "+07 
“énériennes, celui-ci eft le feul en qui 
ÿaie obfervé une (ilivation auf longue 
_& auf confidérable : à la vérité on ne 
peut l'atrribuer qu'à fon imprudence & 
à fon déréglement, & il eft fort rare 
que des Malades s'oublient jufqu'à ce 
point, Get accident néanmoins effraya 
lépoufe , & la détermina à confulter 
M. Peftalozzi, Doyen du College des 
Médecins de Lyon, & M. Chol ; Syndic 
du même College, qui virent le Malade. 

Les accidents qui caractérifoient la 
maladie vénérienne avoient déjà difparu » 
avant que la falivation für établies a 
convalefcence fur terminée avec la cefla- 
tion de cette évacuation. Le Malade a 
joui depuis cette époque ; de la fanté le 
plus parfaite. | 

Quant à l’époufe de ce Malade, quoi: 
qu'elle eût pris deux tiers de plus du 
remede que fon mari» elle neéprouva 
point de falivation. Le traitement» paf 
rapport à elle, fut fini en cinquante jours, 
Il y en avoit plus de huit alors, que 
tous les fympromes des maladies véne-- 
riennes étoient détruits & avoient ab{o- 
Jument difparu. Elle accoucha à terme 
d'un garçon, qui jouit encore de la vie 
& de la fanté; de même qu'un fecond 
qu’elle a mis au jour depuis ce temps-là, 
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La fanté du pere & de Ja mere s'eit pareil- $ 
lement foutenue fans altération. 4 
XXXIIL OBSERVATION. % 


+ 


M. *** étant au milieu du traitement 
que je lui faifois pour la maladie vénE=" 
ficnne confirmée , après avoir inutilement « 
éflaÿé la méthode des fritions, me charoea ” 


de faire placer à fes frais, dans l'Hôpital 
de Lyon , l'enfant d'une fille enceinte 
de fes œuvres; avec quelques petits | 
fecours qu'il lui donnoit, en attendant 
qu'elle eüt accouché; il croyoit remplit 4 
fufhifamment tout ce qu'il devoit à une 
fille , qui lui avoit rendu le mauvais. 
office de lui communiquer la maladie 
vénérienne , pour laquille il fubifloit un 
fecond traitement ; mais je le dérerminai 
encore à concourir charitablement. aux " 
frais du traitement de cette fille réduite « 
à la mifere , afin que l'enfant qu'elle M 
portoit, profitant de la cure , naquit fain ; 4 
D'allât pas porter la défolation dans % 
quelque honnête famille de la campagne, 4 
en infetant du virus vénérien, ja nour #4 
rice qu'il devoit avoir, fon mari & d’au-- ‘4 
tres enfants ; comme cela n'arrive que trop 
fréquemment, fur-tout de la part des en- 
fants trouvés, Je fs volontiers > ‘À CE fujet, 
le facrifice de mes honoraires, | 


Jur les Maladies Venériennes, 109 

La Malade avoit une quantité innom- 
ibrable d’excroiflances fongueufes; comme 
fics , condilômes , dont les parties de 
la génération & tour le voifinage jufqu'à 
Janus, étoient effroyablemenc hériflées. 
Dans l'intervalle de ces excroiffances, fe 
ttrouvoit un grand nombre d’ulceres 
I{ordides & affreux. 

La Malade avoit en outre: plufieurs 
(chancres confidérables , dans la partie 
interne des grandes levres; rous ces ulce- 
ixes ; & les chancres fournifloient une fup- 
jpuration ichoreufe très-abondante. 

Le 7 Novembre 1763 , la Malade étant 
au fixieme mois de fa groflefe , je la mis 
à lufage des Dragées Anti-vénériennes 
que je lui fis continuer pendant deux 
imois & demi. Tous les fympromes qui 
(caractériloient cette cruelle maladie étoient 
(détruits , long-temps avant la fin du trai- 
tement; je le terminai une quinzaine de 
jours avant l'accouchement, qui fur fort 
Iheureux, J'ai pour témoin de cette obfer- 
vation Madame Ladui, veuve d’un Perru- 
quier à Lyon; elle a vu la Malade 
|plufieurs fois, par acte d'humanité , pendant 
le traitement, 
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= Mon Journal me fourniroit l'hiftoire M 
du traitement de plufieurs autres filles M 
enceintes que jai guéries avec leurs en- 
fans, comme celle qui fait le fujet de 1 
l'obfervation précédente ; mais comme la M 
lupart de ces obfervations exigeroient # 
des détails que je dois taire, je ne rappor- M 
terai plus que celle qui a pour objet une M 


pauvre fille enceinte, réduite à la plus 
accablante fituation par les maladies véné- 
riennes. Elle me fut préfentée fur la fin 
de l'an 1763» par quelques perfonnes M 
qui m'invirerent à la traiter gralis » jy 
. confentis volontiers. ÉE 1 

Te trouvai que le virus avoit fait tant « 
de dégât dans les parties de la géncra- w 
tion, qu'elles étoient entiérement en proie \ 
à la gangrene; & qu'il sen exhaloit une … 
odeur fi défagréable & fi infupportable , # 
que tous ceux qui l’abordojent en étoient M 
incommodés. | D | 

On s'adrefla aux Diftributeurs des de- 
niers des pauvres de la Paroifle de Saint 
Nizier , pour en obtenir ; en faveur de # 
cette malheureufe , quelques fecours pour \ 
lui fournir du bouillon & autres fubfftances w 
convenables » pendant le trairement, ‘4 


fur les Maladies Vénériennes, TI. 
M. Armand, Marchand Toilier à Lyon, 
qui fe trouva chargé d’une partie de 
cette diftriburion , accorda des aumônes. 
pécuniaires pour fubvenir aux frais nécef. 
lives. Ce Ciroyen zélé en faveur des 
pauvres , vit. la Malade, il à été témoin. 
de la cure radicale que l’ufage des Dra- 
gées Anti-vénériennes procura à cette in- 
rortunée, Après fa guérifon la Malade fit 
{es couches à l'Hôtel-Dieu de Lyon, 


XXXV. OBSERVATION. 


M. Guillard, l'un des Secretaires de 
lIntendance de Lyon , m'adrefa, le > Mats- 
1764, un Malade pour lequel il s'inté- 
‘efloit , infe@é du virus vénérien. Je le 
raitai avec les Dragées Anti-vénériennes , 
& le guéris en fix femaines. Il avoit un 
himoñis confidérable caufé pat des chan- 
res, qui céda bientôt , & deux bubons 
rénériens ; tous ces fymptomes difparurent 
Lbfolument fans opération , fans panfe… 
ments & fans aucune à plication exté- 
ieure ; comme M. Guillard en a. été 
(ONVAiNncU. 
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M #%%, attaqué de maladie vêéné. 
ienñe, me confulta, le 20 Juin 1764, 
ur fon tar, Il avoit une gonorrhée 


Au bout d'une vingtaine de jours, Ia 


# 
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virulente qui fubfiftoit depuis plus d'un ans 
il reflentoit des douleurs vagues en diffé" 
rentes parties du corps ; principalement# 
aux extrèmicés inférieures , & aux réinsM 
Depuis le principe de la maladie il n'avoit 
pas difcontinué de faire différents remcdess 


intérieurs qu'on lui avoit prefcrits , & quis 
Join de le guérir , avoient non feulements 
aggravé les fymptomes ; mais CNCOTEN 
affoibli fon tempérament & les forces 
digeftives. Il avoit aufli fubi la méthode! 
des frictions mercurielles inutilement. Les 
Malade m'a afluré que pendant cet inter 
valle , il avoit eu plufeurs fois le deffein: 
de s’adrefler à moi, pour être traité pats 
les Dragées Anti-vénériennes ; mais qu'il 
en avoit été détourné par plufieurs pers 
fonnes, qui lui avoient infpiré des défiances: 
fur ce remede , jufqu'à ce qu'ayant des 
mandé l'avis de M. Guerin, Chirurgiett 
de Lyon, frere de M. Guérin, Maitre 
en Chirurgie de la mème Ville, & gradues 
ancien Chirurgien en chef de l'Hôtel 
Dieu ; & M. Guerin lui ayant répondu 
que les Dragées Anti-vénériennes éroient 
un excellent remede , il n’héfita plus d'# 
recourir, & me confia le foin de {a fanirés 

Je lui adminiftrai les Dragées Antis 
vénériennes , avec les précautions d’ufage. 


gonorrhéen 


für les Maladies Vénériennes. 113 
monorthée difparut ; & les douleurs des 
membres s’évanouirent. Pour détruire radi- 
salement le virus qui pouvoit fubfiter 
dans le fang , après la ceflation de ces 
fymptomes , je jugeai à propos de ne 
cerminer le traitement, qu'après foixante 
ours de l’ufage des Dragées Anti-véné- 
riennes, Le Malade à conftamment joui, 
Hepuis cette époque, de la meilleure 
anté. 
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LE 3 Otobre 1764, une pauvre fille 
igce de neuf ans, qui depuis une année 
\voit acquis la maladie vénérienne con 
irmée par plufieurs fymptomes caradté- 
hftiques , me fut confiée pour la traicer, 
le la guéris radicalement avec les Drapées 
Ânti-vénériennes , chez le nommé Blanc, 
apeur de tabac à Lyon, dont l’epoufe 
it foin de la Malade pendant le 
traitement, 

Dès le début du traitement, je fis 
nférer cette anecdote dans la feuille 
Hebdomadaire de ia Ville de Lyon; & 
= déclarai que je rendrois témoins de 
a maladie, du traitement & de la cure, 
es perfonnes qui le fouhaireroient, 


K 
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XXXVIIL OBSERVATION. 
Fe 

Dans le courant de l’année 1765 M 
M. Délorme, cadet, Marchand Drapietu 
À Lyon, touché de compañlion pour uns 
pauvre foldat réduit à la fiuation Jai 
plus trifte par les maladies vénériennes 34 
me chargea de lui donner mes foinss 
Tadminiftrai en conféquence les Dragéess 
Anti-vénériennes à ce Malade, dans Ie 
{ein de à famille. Perfonne n’en fut inf 
truit que fa mere, à qui il confia lui- 
même fon état. Il fut radicalement guérie 
au bout de deux mois. Quatre jours après 
la fin du traitement, il partit pour aller. 
rejoindre fon Régiment , qui fe trouvoite, 
À 140 lieues de Lyon. A fon arrivée 5" 
il apprit à M. Délorme, fon Bienfaicteur »! 
qu'il fe trouvoit dans la meilleure fantés 
après une route aufli pénible, 1 


XKXIX. OBSERVATION. M 


M. **% arriva à Lyon, le dos voûtes 
& perclus de tous fes membres , fur la 
fin de l’année 1765 3 il avoit le corps 
tout couvert de puftules vénériennes 54 
quoique l'année précédente il eût été traité 
par la méthode des fictions mercurielles li 


_ fürles Maladies Vénériennes. 1x5 
pour un bubon vénérien, & quelques 
autres accidents. Je fus appellé pour le 
traiter par la méthode de M. Keyfer, 
Madame Lobreau, Directrice de la Co- 
médie, les fieurs Rofimond , Corbin, &c. 
(Comédiens , à qui le Malade avoit confié 
les caufes de fa maladie, furent témoins 
‘du trairement & de la guérifon radicale 
ique je lui procurai avec Le fecours des 
Dragées Anti-vénériennes. 


XL. OBSERVATION. 


Sur la fin de l'année 1765 , un ancien 
IDomeftique de M. de Gauffecourt, après 
‘un commerce fufpect avec une fille, fe 
trouvant attaqué d'une toux des plus 
facheufes, avec une douleur violente à 
la poitrine, chaque fois qu'il toufloit , 
& qui redoubloit ou augmentoit confidé- 
tablement la nuit, s'adreffa à moi; je lui 
is deux faignées dans l'efpace des huit 
premiers jours : elles furent accompagnées 
des béchiques appropriés , des bouil- 
dons peétoraux , & des évacuants mino- 
ratifs, réitérés & donnés de loin en loin 
pendant lefpace de deux mois; au bout 
de ce temps , le Malade étoir tourmenté 
par des oppreflions , des infomnies conti- 
nuelles ; des douleurs cruelles de poitrine ; 

K j 
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accompagnées d'un crachement de fang w 
prefque continuél , d’une maigreur extrème 
& d'une phyfonomie cadavereufe ; quoi- » 
qu'il für exempt de fievre. 51 

Après avoir inutilement employé les 4 
‘adouciffants , les parégoriques, les béchi- M 
ques, les évacuants , &c. je crus devoir w 
chercher la caufe de ces maux, dans le 
virus vénériens; aveu du Malade , & les w 
fignes équivoques ds maladies vénériennes I 
me dérerminerent à recourir aux Dragées 
Anti-véncriennes. : 

Dès les huit premiers jours de lufage 
de ce remede, le Malade fur très-foulagé. 
Les fympromes diminuerent ; je continuai 
à l'adminiftrer pendant deux mois; au M 
bout defquels la guérifon fut radicale. M 
Un an après le traitement, le Malade M 
fe maria & a joui , ainfi que fon époufe, 
de la plus parfaite fante, | 4 
M. & Madame Faflier de Lyon, à qui W 


le Malade avoit confié fon état & le trai- M 
tement , ont été témoins de cette cure 


XLL OBSERVATION. | 
M. ***% fut attaqué dune maladie 4 
aiguë , au mois de Février 1766 ; pendant w 


DUT « 


le cours de laquelle il lui furvint une 
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Ans inflammation qui s'étendoit fur pref- 
que routes les faufles côtes, & fur les 
zertebres qui leur répondent. Cette in- 
Hammarion fe rermina par un grand. 
hombre de puftules ulcérées & chancreufes, 
qui décruifirent les téguments dans route leur 
spaifleur ; ces fymptomes parurent dépen- 
Aancs du virus vénérien , à M. Raît fils, 
Docteur en Médecine , Profefleur agrégé 
tu College des Médecins de Lyon, & à 
moi; notre jugement fut confirmé par 
aveu du Malade, & par l'engorgement 
un des tefticules qui avoit été affecté ; 
: fuite d’une ancienne gonorrhée. 

De l'avis de ce Médecin, je commençai 
e traitement du Malade avec les Dragées 
Anti-vénériennes , le premier Mars fuivant; : 
1 fut guéri au bout de fix femaines. 

MM. Vauberet & Maniquet, Négo- 
fiants à Lyon , qui ont eu la commifion 
le payer mes honoraires, ont eu connoif- 
ance de la maladie & de la guerifon. 


XLIL OBSERVATION. 


M. **x* attaqué de maladie véné- 
jenne, vint me trouver, le 6 Mai 1766 ; 
le la part de M. Collomb, Maïtre en 
Chirurgie , à Lyon, qui lui avoit confeille 
le fe faire traiter par la méthode de 


118  Recuell d'obfervations 1 
M. Keyfer; ce Malade avoit un chancré” 
confidérable au gland à la place du liga-# 
ment ou frein du prépuce , qui avoit été 
entiérement ronge & détruit par ce chanslh 
cre; je lui fis commencer le mème jours 
. Vufage des Dragées Anti-vénériennes, IL 
les continua pendant fix femaines. Lew 
chancre fut cicatrifé, au bout d'un mois 
MM. Collomb ,; & Pouteau fils, Maitres 
en Chirurgie , &c, à Lyon, ont conftaté 
cette cure, 
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M. *** vint me confulter, le 18 Mai 
1767 fu une gonorrhée qui fubfiftoit 
depuis huit à neuf mois, & qui avoit 
réffté à divers remedes & à un traitement 
aflidu ; pendant tout cet efpace de temps: 
tous les remedes vulgairement employéss 
pour la cure des gonorihées ayant €t@ 
fans fuccès , il furvint encore de nouveauxs 
fymptomes ; il parut des poireaux fur lé 
gland , qui dérerminerent enfin fon Chi=4 
rurgien à Jui faire fubir les friétions mer= 
curielles : elles firent difparoïître les accis 
dents, qui caracérifoient la maladie, … 
_ Quinze jours après la fin de ce traites 
ment fait avec foin, la gonorthée reparut 
af que plufeurs gros poireaux fur le 
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gland, Ces fymptomes étoient encote ac- 
compagnés de douleurs conftantes , fur- 
xout la nuit, dans le gras des jambes ; 
une partie de la matiere de la gonorrhée , 
au lieu de s’écouler au dehors par l'ori- 
fice de l’uretre, refluoit dans la veflie à 
Poccafion d’un obftacle formé dans le 
canal de l’uretre ; qui génoit l'excrétion 
de l'urine. Cette matiere, accumulée dans 
la veflie s'évacuoit avec les urines; & 
étroit fenfible & reconnoiflable, dans le 
wafe à uriner. Le Malade étoit fort maigre 
& avoit un teint bafané. 

Je commençai à lui adminifirer les 
Dragées, le même jour qu'il fe préfenta 
à moi;ilen prit pendant quarante jours ; 
au bout defquels je terminai le traite- 
ment; tous les fympromes avoient difparu 
au vingt-cinquieme jour. Au lieu de me 
défier du peu de fuccès des frictions ; je 
comptai au contraire un peu fur ce traite- 
ment achevé feulement depuis quinze 
jours , lorfque j'entrepris la cure de ce 
Malade. Je lui fs prendre une moindre 
quantité de Dragées Anti-vénériennes qu'il 
n'auroit convenu ; fi je navois pas cru 
pouvoir compter fur la grande quantité 
He Mercure ; qui venoit.déjà d'être intro- 
Huite dans le fang. ; 

J'avoue que je me trompai dans mon 
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pronoftic , & j'eus le regret de m'en 
convaincre un mois après que j'eus faicu 
cefler l'ufage des Dragées Anti-vénériennes; “ 
car tous les fymptomes reparurent. È 

Je recommençai le traitement, le 194 
Août fuivant ; & je ne le rerminai qu'après 
deux mois accomplis, & procurai au Ma-0 
lade une guérifon radicale. Ce qui mérite 
fur-tout d'être remarqué dans cette cure, 
c'eft que l’obftacle du canal de l’uretre# 
qui s’oppoloit au libre pañlage de l'urine ,# 
fat entièrement détruit, par le feul ufagel 
des Dragées Anti-vénériennes. Les friétionsh 
mércurielles ‘aufoient été infufMifantes à 
Cétiévard, | à | 

Quelque temps après, M. Pouteau ; 
fils , & moi, donnimes nos foins a I 
même Malade , pour remédier aux fuites! 
d'une tranfpiration fupprimée. A cettes 
occafion , M. Pouteau fut inftruit du traite-i 
ment que je venois de lui faire fubir 
& de la cure, Depuis cette époque il 
conftamment joui jufqu'à préfent de la 
fanté la plus parfaire , & n’a éprouvé aucunM 
retour de la maladie vénérienne. 1 


XLIV. OBSERVATION. « 


. M. & Madame ***, mari & femme: 
vinrent me confulter fur leur état, le @h 
Juillet 1767. Le mari avoit 1°. une“ 

gonorrhég M 


_ fur les Maladies Vénériennes. 3x 
ronorrhce virulente récente, accompagnée 
le douleurs, difficulté & cuiflons très- 
riolentes en urinant; la matiere de l’'écou- 
ement virulent étroit très-abondante , 
cre & colorée 2°. Une inflammation 
rréfypélateufe occupoit tout le gland, 
qui fe trouvoit aufli excorié dans toute 
on étendue ; la membrane interne du 
»répuce étoit fort engorgce; ces accidents 
tablifloient un phimofis, 

3°. Un bubon vénérien à l’âine gauche, 
rès-dur & douloureux , qui augmentoit 
€ jour en jour de volume. | 

L'époufe qui avoit eu communication 
vec le mari infe@ét du virus vénérien , 
‘avoit encore, lorfqu’ils fe préfenterent à 
noi ,. qu'un lécer écoulement virulent À 
vec une démangeaifon incommode aux 
arties externes de la génération; elle ne 
>: dérermima pas d'abord à faire les 
smedes convenables. 

‘Quant au mari, il confentit à faire 
fage tout de fuite des Dragées Anti- 
Énériennes ; je les affociai avec Les pilules 
ntimoniales du fieur Jacquet. Au bout 
< trente jours de l'emploi de ces remedes 
bmbinés , la gonorthée avoit difparu 
ptalement:; le phimofis avoit cédé aufi 
romptement. La tumeur inguinale , au 
eu de diminuer d’abord & infenfibleinent 
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comme les autres fympromes, fe foutint, 
dans le même érar , & parut même. 
augmenter de volume jufqu'au douzieme. 
jour du traitement ; mais l’augmentatiof 
des dofes des remedes , à cette époques 
arrêra les progrès de cette tumeur ; elle” 
fe ramollit peu-à-peu, & la réfolution, 
en fut complette & parfaite , le quarante 
cinquieme jour du traitement; je jugeais 
cependant convenable de l’écendre à quinze” 
jours au-delà. : À % 

L'époufe de ce Malade, déterminée” 
enfin par cette cure opérée fous fes yeuxsn 
& plus encore par l'augmentation des 
fymptomes de la maladie dont elle étoit” 
wr: afleétée, & qu'elle avoit négligéen 
jufques-là , fe foumit au même traitement 
Elle s'étoit contentée pendant quelque 
temps de faire ufage de boiflons adou 
ciflantes & rafraîchiflantes; mais la fimple 
démangeaifon qu’elle avoit d’abord éprow* 
vée, netarda pas à fe changer en cuiflonss 
violentes ; avec de fréquentes enviesi 
& difficultés d'uriner. NH lui étoir auf 
furvenu un chancre fuperficiel, fort étendus” 
au bord extérieur des nymphes ; & l'éco# 
lement virulent étoir devenu plus abor- 
dant, plus âce & plus coloré, # 

Je lui adminiftrai donc aufh les Dragées 
Anti - vénériennes, combinées avec dés 
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ïlules antimoniales du fieur Jacquet, Le 
hancre difparut en fort peu de temps. 
-écoulement vénérien diminua par degré 
z céda enfin cotalement. Je trefminai le 
faicement au bout de deux mois. Le mari 
x la femme ont conftamment joui depuis 
sur guérifon de la fanté la plus parfaite. 
À y avoit alors dix-fept ans qu'ils éroient 
nariés; ils navoient eu qu'un enfant, 
ès la premiere année de leur mariage, 
jui ne vécut que peu de temps. Ils 
voient ardemment & en vain defiré depuis 
size ans d'avoir un héritier; la fausfac- 
ion que leur caufa la guérifon que je leur - 
ocurai , fur bientôt fuivie de celle 
l'obtenir enfin cet héritier ; effectivement 
quatre mois après que jeus terminé le 
raitement de l'époufe, elle conçut un 
ils, dont elle accoucha à la fin de 
jannée 1768. 

Cer enfant étoit fain, bien-portant & 
sefoit vingt-deux livres au fortir du fein 
le la mere; il paroi d'une bonne confti- 
ution, & continue à {e bien porter. La 
mere s'applaudit du traitement que fon . 
nari l'avoit mie dans le cas de fubir, 
tant perfuadée que le changement opéré 
lans elle a donné lieu au renouvellement 
le fa fécondité. ; 
: Comme il ne m'efk pas permis de cites 
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des témoins de :mon expofé , la fidélité. 
en fera certifiée, au befoin par les Di-. 
recteurs de confcience du mari & de R 
femme » à ma requifition. 


XLV. OBSERVATION. 


M. *** vint me confulter, le 15 Oce“ 
ie 1767 fur divers fymptomes des 
maladies vénériennes , dont il étoit affeŒé. 
Il éprouvoit alternativement dans tous fes 
membres des douleurs confidérables, depuis. 
l'origine d'une gonorrhée , qui fubfiftoit 
depuis plus d'un an. Cette gonorrhée avoit, À 
été d’abord fuivie de l'inflamimation & de î 
la tumeur du tefticule gauche, qu on. } 
appelle vulgairement gonorrhée tombéé. À 
dans les Does il én éroit réfulté une 
hydrocele confidérable & ‘une entérocele, M 
On avoit tenté en vain depuis un an dim 
vers remedes pour combattre & adoucir 
ces maux. 

: J'en entrepris la Cure ; & fis commencer” 
au Malade, le même jour r$ ie 
l'ufage des Dragées Anti-vénériennes , au. 
moyen defquelles je détruifis dans Li 
toutes les femences du virus vénérien. 4 

“Dansle courant de l’année fuivante, j'eus à ‘ 
traiter le même Malade, pour une nouvelléti 
gonorthée très-confidérable > Un phimofis 
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& des chancres fur le gland. Après un 
iraitement de deux mois , avec les Dragées 
Anti-vénériennes, la gonorrhée cefla ; le 
shimofis & les chancres edifparurent ; la 
suérilon fut fi complette que depuis cette 
rpoque jufqu'à préfent, le Malade a joui 
le la meilleure fanté; & n’a éprouvé aucun 
‘erour des maladies vénériennes. 
: M. Guerin, Maïtre en Chirurgie, an- 
ñen: Chirurgien :en chef de l’'Hôtel-Dieu 
le Lyon; a conftaté cette guérifon. 


_XLVL OBSERVATION, 


M. #**, eut recours à moi, le 16 
Détobre 1767; pour être traité des ma- 
adies vénériennes par la méthode de 
M. Keyfer ; fuivant l'avis de M. Raft fils, 
Doéteur en Médecine, Profefleur agrégé 
u College des Médecins de Lyon, & de 
Æ. Collomb , ancien Lieutenant de M. le 
iremier Chirurgien du Roi ; dans la même 
Yille, qui avoient été confultés far la 
naladie. Elle confiftoit dans les fÿmptomes 
Jivants. | 

En 1756, le Malade eut un chancre dans 
intérieur du nez, à la partie inférieure 
e la cloifon, qui fut regarde comme 
In fymptome de maladie vénérienne; en 
onféquence ; il fur traité par la méthode 
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des fritions mercurielles. Dès qu'il en 4 
eut reçu huit, on s'apperçut que ce même. 
fymprome , loin de céder à l'action du 
Mercure , s’'aggravoir de jour en jour. 
En effer , ce chancre devenu plus rongeant 3 
plus malin, s'étendoit en tous Lens 1 $ & 
failoit des progrès fi fi rapides, que le nez 
étoir menacé d'une deftruction: prochainë 
& totale. Les deux ailes furent d'abord 
altérées , & par la fuite elles furent ele. 
tiérement détruites , ainfi que toutes a | 
parties cattilagineufes. À 
Les Chirurgiens ; aux foins defquels | le. 
Malade TOI, confié; voyant des ravages 
f promprs, fi gg & un ts 
ment fi oppolé à leur attente, crurentn 
qu'ils s'étoient trompés en fuppofant qu 4 
le Malade étoit affecté du virus vénériens 
& lui aflurerent que l’ulcere qui leur avoit 
d'abord paru dépendant de ce viruss 
n'éroit rien moins que tel; mais verité 
blement un fymptome du vice cancereuxs 
Plufieurs raifons fembloient autorifer ces 
dernier fentiment : | ‘À 
Carr. eft d. expérience que le Met 
cure calme & diminue pour l'ordinaire # 
d'abord, les fymptomes vénériens ou en 
arrête les progrès 3 au lieu que le vice. 
cancereux eft irrié par l'ufage de | 
remede, | NAS 
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21°, Le Malade n'avoit jamais eu les 
arties de la génération affectées d'aucun 
ymptome vénérien , quoiqu'il fe fût expolé 
u danger. 

3°, Dès qu'on ceffa d'introduire du 
jouveau Mercure dans le corps de ce 
Malade , les progrès du chancre furenc 

Le | 
rêtés. | 

Pour évacuer le Mercure on donna au 
Malade de légers purgatifs, on lui pref- 
rivic des délayants -& la diete blanche, 
Mufeurs mois après il fe rendit dans. {a 
Patrie, où il confulra fur fon chancre 
oujours exiftant ; plufieurs Médecins & 
Chirurgiens qui , regardant auffi cet ulcere 
comme caufé par le vice cancereux , Jui 
confcillerent pour tout remede , d'infifter 
ur la diere blanche. Au bout d'environ 
nn an, le Malade voyant linutilité des 
remedes fimples & de la diere, fe livra 
à des Charlatans, L'un d'eux fixa ce mal 
& fit cicatrifer ce chance, au moyen de 
Heux prifes par jour ; d'une poudre dont 
U lui fr ufer, pendant trois mois. Alors 
11 fe crut guéri & quitte pour avoir perdu 
es denx tiers du nez. 

Cependant, au mois de Janvier 1767; 
onze ans après l'époque des fritions 
mercurielles citées ci-devant , le Malade 
franc à Grenoble, éprotiva un gonflement 
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& une inflammation confidérable aux 


amigdales, à la luette & au palais. Toutes ! 
ces parties Sulcérerent fans rien perdre « 
de leur enflure, Les Médecins qu'il con-. 


fulta le réduifirent de nouveau À la diete 
blanche ; à la févérité de laquelle , il fut 


bientôt obligé de fe conformer , parce. 


quil lui fut impofhble d’avaler aucun 


aliment folide. Ces Médecins prirent en-! 


core cette maladie pour un carcinome, 


- Au mois d'Oétobre de la même année "4 
1767; le Malade vint à Lyon & y confulta 
M, Raft & M. Collomb. Ils foupçonne- 
rent que le virus vénérien étoit compliqué w 
avec le cancereux : ce qui détermina. 
M. Collomb l’un des Délibérants, à con. 
feiller au Malade de. petites dofes des. 


Dragées Anti-vénériennes , avec la précaus! 
tion de bien remarquer les effets qui en: 


réfulteroient au commencement , afin de: 
fe régler à deflus pour le parti à pren=. 


dre; ceft-à-dire , pour abandonner ce: 
P 


traitement , fi le remede paroifloit irriter. 


le mal; comme cela devoit arriver , fi! 


le vice cancereux eût été de la parties | 
Ou pour continuer jufqW'à parfaire guéri- 


fon , fi le contraire étoit obfervé. 


En conféquence , le Malade s’adrefà à | 


moi. Il avoit pour lors des ulceres aflez 


confidérables qui occupoient les deux 
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ramigdales ; le voile du palais & le palais 
Jui-même. Tout l'intervalle que lailoient 
ces ulceres étoit occupé par d’autres ul- 
ceres plus petits, ou paï des chairs fuper- 
flues qui formoient une mafle fort iñncome 
mode & défagréable à voir. Les bords 
de ces ulceres étoient renverfés & paroif- 
foient durs & calleux. La fuppuration étoit 
fanieufe & très-fétide. Je trouvai aufli deux 
chancres, dont l’un éroit placé à la partie 
latérale droite & moyenne de la langue, 
& l’autre éroit fur la même partie & du 
même côté, inférieurement, à quelques 
lignes de diftance du premier. Un ulcere 
fordide fubfiftoit à la place de la luette: 
entiérement rongée par le virus; le voile: 
du palais en partie rongé; étoit auf ulcéré,: 

Lorfque j'eus fait l'examen de l’état 
du Malade , il remonta bientôt après en 
voiture ; pour fe rendre dans fa Patrie, 
muni d'une boîte de Dragées Anti-véné- 
riennes , & d’un mémoire inftructif pout 
le traitement, qui devoit ètre fait fous 
les yeux d’un Chirurgien du lieu, Huit 
jours après le début, je reçus des nou- 
velles de fa part & de fon Chirurgien; 
par lefquelles j'appris que les ulceres, au 
Jeu d’avoir fair des progrès, s'étoient: 
fimplement foutenus dans le même état. 
Je crus pouvoir préfumer delà ; qu'il ny 
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avoit point de complication du vice can- 
cereux. J'envoyai en réponfe des avis pour 
augmenter Ja dofe du remede. 

Je fus obligé enfuite déux ou trois fois 
de modérer ou de fufpendre l'ufage des 
Dragées Anti-vénériennes , parce que les 
{elles devenoient trop fréquentes ; enfin le 
ténefme ; le gonflementr des vaifleaux 
hémorrhoïdaux ; la diarrhée plufieurs fois 
calmée & reparoiffant de nouveau, lorf. 


qu'on revenoit à l'ufage des Dragées Anti- 


vénériennes , me déterminerent à finir le 


traitement , avant que la cure ft com- 
plette. Comme les fymptomes étoient foret 
diminués, & permettoient au Malade de 
prendre quelque relâche , je lui confeillai 

e fe repofer pendant quelques’ mois, 
pour recommencer enfuite le traitement, 
J'elpérois qu'avec le temps l'irritabilicé 
des inteftins diminueroit , & permettroit 
au Malade de prendre des dofes fufifantes 
du remede , pour s'en promettre une gué- 
rifon radicale. 

Quelque ficheux & effrayant que fix 
Férat de la bouche , dont routes les parties 
étoient menacées d’un écroulemenr & 
d'une deftrnction prochaine avant l'emploi 
des Dragées Anti-vénériennes , tout chan- 
gea fi favorablement & fi promprement 


de face, qu'à. l'époque où je fus forcé 
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d'interrompre le traitement ; tout étoit . 
entiérement cicatrifé , & il ne reftoit nulle 
pait aucun veftige de divifion ulcereufe, 
Trois femaines après le début , le Malade ; 
qui auparavant pouvoit à peine avaler du 
Jait , mangea de la volaille & des viandes 
de boucherie, 

Comme ce bien-être fe fourenoit après 
la ceffation de l’ufage des Dragées Anti- 
vénériennes , le Malade croyoit avoir raifon 
de compter fur une guérifon radicale » 
quelque irrégulier & auf peu fuivi 
qu'eùt été néceffirement le traitement 
que je venois de lui faire fubir. Je lui 
xepréfentai que javois plus de raifons mot- 
même de le croire dans l'erreur ; & qu'il 
m'évoit pas poñible qu'une aufli petite 
quantité du remede de M. Keyler,; que 
je lui avois fait prendre; dans les inter. 
valles où les accidents furvenus du côté 
des inteftins ; me permettoient d’agit » eût 
pu détruire radicalement une maladie aufli 
grave» auf ancienne que la fienne. En confé- 
quence de ces repréfentations qui tendoient 
à le préparer ; À le dérerminer à un nouveau 
traitement , il eflaya quelque temps après 
de fe faire adminiftrer les fritions mer- 
curielles, par un Chirurgien du lieu de 
fa réfidence ; après avoir pris mOn avis 


là deflus. 


à 
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Il reçut à plufieurs reprifes douze fric- 
tions fort légeres; elles cauferent tous 
les mêmes accidents qui avoient paru à 
la fuite des Dragées Anti-vénériennes ÿ. 
c'éft-ä-dire, le ténefine ; Ja diarrhée & 
le gonflement des Vaifleaux hémorthoïdaux. 
Ce qui me convainquit alors que le Mer- 
cure agifloit fur les glandes inteftinales 
de ce fujer, de la même maniere qu’on 
le: voit agir fur les glandes falivaires ; 
: dorfqu'il produit une abondante falivation, 
Eu égard à ces accidents ; On n'avoit donc 
| ‘pu faire prendre à ce"Malade que douze 
friions , à divers intervalles, lorfqu’on 
fut obligé de renoncer à ce traitement 
for la fin de Décembre, Il refta dès-lors 
dans l’inadtion, & -fe ünt chaudement 
dans la chambre pendant le mois de Jan: 
vier & une partie de Février füivants: A Ja 
fin de ce dernier mois , il Jui furvint un 
petit ulcere. au palais de cinq à fix lignes 
de largeur, Qui s’accrut encore en très-peu 
de temps, J'en fus inftruit aufli-tôt , parce 
que j'avois prévenu le Malade que je ‘ne 
fegardois {es maux que comme palliés 
malgré la ceflation des {ymptomes , qui 
ne pouvoit m'en impofer, Ni 
En conféquence de l'apparition de ce 
nouveau fymprome, le Malade recommença 
l’ufage des: Dragées Anti-vénériennes ; au 
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commencement de Mars 1768. Je les fis 
«continuer pendant deux mois & demi, 
fans interruption. J'augmentai tous les jours 
Ja dofe, fans qu'il furvint aucun des 
accidents que le Malade avoit éprouvés 
en premier Jieu. La difpofition des glandes 
des inteftins fe trouva tellement changée, 
& celle des glandes falivaires fi favorable, 
qu'il fupporta des dofes très-fortes de ce 
remede fans incommodité; car chacun des 
trois derniers jours du trairement, il prit 
‘quatre-vingt-quatre Dragées, qui équivalent 
iprefque à demi-once de Mercure. 

Le petit ulcere dont nous avons parlé 
fut cicacrifé au bout d’un mois de l’ufage 
«de ce remede : mais je portai au-delà de 
ce terme le traitement, pour attaquer & 
détruire le mal dans tous fes retranche- 
ments. Depuis cette époque, le Malade 
n'a plus reflenti aucune atteinte de fa 
maladie qui avoit fubffté fi. long-temps. 

- Cette guérifon qui fut radicale & qui 
s'eft foutenue ; a prouvé qu'il n'y avoit 
point de complication du vice cancereux, 
Le Malade pañla à Lyon, au mois d’Août 
fuivant. Je conftatai fa guérifon; & j'ai 
«encore été informé au mois de Janvier 
fuivant , que la bonne fanté qu'il avoit 
recouvrée pat mes foins étoit conftante ; 
& quil n'étoit plus queftion d’aucun 
fymptome vénérien. 
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XLVIL OBSERVATION. 


M. ***, étoit attaqué d'une gonorthée 
virulente qui {e {upprima tout-à-COUp ; il 


en réfulta une inflammation confidérable, 


& la tumeur d’un des tefticules , appellée 
Gonorrhée tombée dans les bourfes. 
Je fus appellé dans ces entrefaites , le x 


Mars 1768, pour faire une faignée, & \ 


pour appliquer fur la tumeur des catas * 
plafmes anodins, ordonnés par M. Raft fils, : 


Docteur en Médecine, Profelleur agrége 
au College des Médecins de Lyon, Malgré 
ces fecours la tumeur du tefticule , acquit 
en très-peu de jours un volume très- 
confidérable. 

Toutes les parties affectées éroient extré- 
mement douloureufes & enflammées ; tous 
les accidents furvenus à la fuite de cette 
gonorthée LATE Re avoient fait des pro- 
grès fi confidérables, au bout de quatre 


jours, qu'il y avoit tout à craindre que 
la tumeur ne fe terminat par la pourri- » 


s né . A »/ . e 
ture qui étoit prête à s'établir. Je propofai 


alors à M. Raft, de mettre le Malade à … 


l'ufage des Dragées Anti-vénériennes com- 
binées avec les pilules fondantes du fieur 
Jacquet, & j'aflurai à ce Médecin que 
Fexpérience m'avoit appris que ces remedes 
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étoient le moyen le plus eflicace que lon 
ùt employer dans la circonftance , pour 
faire réfoudre la tumeur & prévenir la 
fuppuration ou la gangrene. 

M. Raft , ayant foufcrit à ma propof. 
tion, je fis prendre au Malade les Dragées 
Anti-vénériennes combinées avec les pi- 
lules fondantes de M. Jacquet. A la 
furprife de ce Médecin, l'événement juftifia 
bientôt ce que je lui avois promis de 
l'effet de ces remedes. Tel en fur le fucccès, 

.qu'en moins.de deux jours de l'emploi 
qu'on en fit, il y avoit déjà une diiminu- 
tion confidérable de la tumeur & des 
autres fymptomes, Au bout de fix à fept 
jours la réfolution de la tumeur fe trouva 
fort avancée ; & l'écoulement gonor- 
rhoique qui fe rétablit à propos acheva 
infenfiblement cet ouvrage. Je continuai 
le traiement & ne le rerminai qu'après 
fix femaines de l'ufage de ces remedes, 
Ts ont procuré au Malade une ouérifon 
complette , & la deftrution du virus 
vénérien, I a toujours joui, depuis cette 


époque, de la fanté la-plus parfaire, 
_XLVIIL OBSERVATION. 


M. ***, eut recours à mes foins, le 
19 Mai 1768, pour le traitement d’une 
gonorrhée virulente des plus cruelles , 
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caractérifée par un écoulement de matiere 
colorée, crês-âcre & très-abondante » par 
des ardeurs d'urine , des cuiflons in{up- 


portables & par des érechions nocturnes “ 


continuelles , & extrêmement douloureufss. 
Les glandes des aines du côté droit étoient 
aufli engorgées & douloureufes. Je le 


traitai avec les Dragées Anti-vénériennes # 


combinées avec les pilules antimoniales 
du fieur Jacquet. 


L'expérience m'a prouvé que cette | 
combinaifon formoit le remede le plus 


prompt & le plus efficace pour la cure 


des gonorrhées rebelles, de mauvais carac- : 


tere & qui avoient déjà réfifté à tous les 


autres remedes connus; & enfin que tous les . 
accidents les plus graves , comme l'inflaim. 


mation, la douleur , les érections , l’acri- 


monie de la matiere de l'écoulement, la ! 
dyfurie, lifchurie & la ffrangurie, cé- 
doient promptement & d'une maniere : 


merveilleufe à ce feul moyen, fans le 


fecours des faignées, des boiflons rafrai- 


chiflantes , des délayants , &c. 


Le Malade qui fait le fujet de certe M 
obfervation fut guéri radicalement en » 
vingt-cinq Jours de temps, de l’ufage 


de ces remedes. 
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XLIX OBSERVATION. 


M. ***, me fur adreflé , le 3 Aoûc 
1768 ; par M. Pouteau pere, Maître en 
(Chirurgie à Lyon, pour être traité des 
maladies vénériennes. Il avoit un chancre 
profond de la largeur de cinq à fix lignes, 
placé fupérieurement à la bafe du gland : 
il en avoit encore deux autres plus petits, 
à chaque côté du gland & à peu de 
diftance du premier. Ces fympromes étoient 
furvenus à la fuite d’une gonorrhée que 
le Malade avoit eue depuis deux ans, qui 
avoit fubfifté long-tèemps & qu'on avoit 
enfin abandonné aux foins de la nature, 
après avoir inutilement employé divers 
remedes pour la guérir. 

Je fis prendre à ce Malade les Dragées 
lAnti-vénériennes ; après un mois de l’ufage 
«de ce remede les chancres furent cica- 
trifes. Je fis néanmoins continuer le fpéci- 
fique encore pendant un autre mois, pour 
saffurer la guérifon qui a enfin été parfaite. | 

Ce Malade d’une profeffion de Cabinet, 
sa conftamment vaqué à fes affaires , fans 
jinrerrompre un inftant l’ufage du remede; 
quil a fupporté ainfi que fes travaux; 
(fans peine & fans accident, quoiqu'il eût 
la poitrine très-foible , & qu'il für d’une 
tconititution délicate, 5 


_ 
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EL OBSERVATION. 


Le 12 Oétobre 1768 , je commençai le | 
traitement d’une gonorrhée très-facheufe, 
accompagnée des mêmes accidents que 
celle qui fait le fujet de la XLVHII. Obfer- 
vation, dont M. *#* & trouvoit attaqué. ! 
Je le gueris parfaitement & radicalement 
en vingt-neuf jours > par le feul nfage des 
Dragées Anti - vénériennes combinées 
avec Les pilules antimoniales du fieur 
Jacquer. 

Il éft bon d’obferver ici que ce mêmen 
Malade avoic déjà eu plufieurs serie À | 
toutes très-rebelles & d'un très-mauvais \ 
caractere ; & que cette derniere n’auroit … 
certainerment pu céder auf facilement & à 
aufñ promptement à tout autre traitement 
que celui que j'ai ‘emplové , à en juger 
par ce que Pexperience journaliere a p-à 
pris & confirme chaque pes Car on a. 
remarqué : 

1°, Que les gonorrhées qui farviennene 

à la fuite de plufieurs autres dans ke même 
hs routes chofes égales d'ailleurs , Gill 
plus opiniâtres & plus difheiles à à guérie ÿ 
que les premieres. Ê 

2%, Que dans certains | tempéraments, 


dans certaines difpofuions, toutes chofes 
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#oales d’ailleurs, les gonorrhées font 
conftamment plus maliones, plus rebelles ; 
Sc accompagnces d’un plus grand nombre 
d'accidents graves que dans les autres. 

3°, Que les gonorrhées étoient plus ou 
moins opiniatres & cruelles ou bénignes 
Sc faciles à céder, fuivant leur différent 
liege , fuivant la nature & le nombre des 
parties affeétées par le virus vénérien. 

4°, Que les différentes qualités du virus 
wénérien établifloient encore des différences 
dans la nature des gonorrhées ; qu'un 
‘virus plus ou moins âcre , invétéré ; 
exalté , fubtil lorfqu'il eft tranfmis à unie 
perfonne faine produit des gonorrhées 
plus ou moins rebelles & difficiles à 
«guérir. : | 

5°. Qu'il y avoit encore des différences 
dans le caractere des gonorrhées dépen- 
«dantes de la plus ou moins grande quan- 
tite du virus admis dans Le corps d’une 
perfonne faine, 

6°, Que de la réunion du plus ou moins 
grand nombre de routes ces circonftances 
favorables ou défavorables , dans le même 
Hujet , naifloient les gonorrhées les ‘plus 
imalignes & incurables , ou les plus bé- 
mignes & les plus aifées à céder. | 
. Dans tous ces cas les plus défavorables, 
les gonorrhées ent cédé à la combinailen 

M ij 
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des remedes de M. Keyfer , & de M. Jac- | 
A Ps : 

quet ; avec plus de facilité & plus prompte= . 

ment qu'on ne voit guérir les gonorthées 

les plus bénignes, par les autres remedes 

ufités , dont tout l'effet fe réduit fouvent” 

à rendre rebelle & incurable une gonor- 


© 


thée la plus légere de fa nature & la 


plus curable, : 


LIL OBSERVATION. 


LE 16 Janvier 1769, je fus appellé par à ; 


le fieur Decamps ; Chirurgien d’une com- 
agnie du Régiment Lyonnois, de fervicew 


S 


à Lyon, pour voir ün Malade attaque 
d’une maladie extraordinaire jugée défef- 
pérée & ablolument incurable, par lan 


multiplicité & la griéveté des fymptomes w 
qui avoient réfifté à un grand nombre de 
remedes. Ce fut un ami du Malade, qui 


1) 


à 


engagea Île fieur Decamps à me confulter ; ë 
il lui fit obferver en même temps ; que 


le Malade ayant fubi un traitement par 
Ja méthode des fritions mercurielles , le 


virus vénérien dont il étroit infecté , 


n'avoit peut-être pas été entiérement dé-… 
truit par ce moyen; & que la trifte fitua- u 


tion où il étoit réduit, pouvoir bien 


dépendre de quelques reftes de la Maladie 


vénérienne. 


PES 
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Ce Chirurgien me fit part de ces con- 
jectures, & me conduifict chez*le Malade 
qu'il avoit vu le même jour pour la pre- 
miere fois. Je le twouvai fans mouvement ; 
fans fenrimeng, fans connoiflance , prefquæ 
fans pouls, ne pouvant articuler aucun 
fon. Il écoit affecté depuis deux mois 
d'une paralyfie univerfelle ; & plongé 
dans un fommeil léchargique qui fubfiftoit 
depuis la même époque. On ne pouvoit 
_ le réveiller qu'à force de l’agiter lorfqu'on 
vouloit lui faire avaler quelques remedes 
& quelques boiflons nourriflantes ; il avoit 
mème beaucoup de peine à avaler ce 
qu'on lui préfentoir. Les inteftins ne fai- 
{oient plus leurs fonctions, & les felles 
n'avoient plus lieu depuis deux mois; 
enfin , le Malade paroïfloit agonifant & 

n'avoir plus que le trépas à attendre. 

: Telle étoit la fituation où il étoit réduit. 
Tous ces fymptomes avoient paru fuccefli- 
vement depuis fix mois, & s'étoient éta- 
blis par degrés pendant cet efpace de 
temps. Mais long-temps avant que cette 
affreufe maladie für ainfi caraérifée & 
parvenue à cet état déplorable, elle avoit 
préludé par quelques légers mouvements 

: convulfifs à-peu-près femblables aux accès 
d’épilepfe, de la durée de fept à huit 
: minutes ; qui revenoient. de temps en temps. 


542 Recueil &'obfervations 

Le Malade en éprouvoir chaque fois, deux 
_ dans la journée pendant quatre à cinq jours 
confécutifs. Ces accès s’annonçoient tou 
jours par un frémiflement de la membrane 
æpituitaire , & incontinent aprés il furvenoit 
la paralyfe de la langue & des mufcles 
des joues. Le Malade voyoit, entendoit 
les Affiftants, fans pouvoir proférer une 
feule parole. Il étoit fort pale , & tous les 
mouvements du corps étoient interdits 


pendant la durée de chaque accès. Il ne : 


tomboit point par terre: mais il étoit obli- 

gé de s'añleoir & de refter affis, au moins 

pendant un. quart d'heure après l'accès. 
Le Malade âgé de quarante-cinq ans» 


À : U pe \ 
avoit eu deux chancres vénériens à la 


couronne du gland , en 1763. H s'adrefla 


pour être traité à un Empirique qui lui « 
fit divers remedes pendant un an, au 


bout duquel les chancres avoient difparu ; 
mais il leur avoit fuccédé une douleur 
confidérable aux épaules & aux reins. 
Alors le Malade eut recours à un Chirur- 
gien qui le traita avec les friétions mercu- 


tielles. À la fuite de ce traitement les 
douleurs difparurent pour deux mois , & 
elles fe rétablirent enfuite avec plus de … 


à 


force qu'auparavant; elles devinrent infen- 
fiblement très-infupportables dans Fefpace 
d'un an. La tête fut même eruellement 
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jaffe@ée, de forre que le Malade fus 
foumis à un fecond traitement par 
fridtions mercurielles plus févere & plus 
Jong que le premier. Les douleurs furent 
|calmées, mais elles ne furent pas détruites, 
(Cela fe pañfa dans le courant de l'année 

176$. 

Trois ans après le Malade reflentit les 
mouvements convulffs femblables à des 
accès épileptiques momentanés dont jai 
parlé. Ils furent précédés de violents maux 
de vête , de douleurs cruelles aux épaules 
S aux reins dont il a été tourmenté fans 
relâche pendant les trois ans qui s'étoient 
écoulés depuis le dernier traitement, Ce- 
pendant le Malade vaquoit à fes affaires: 
mais après fon rérabliflement il m'a avoué 
qu'il étoit alors conftamment comme hé- 
béré, & qu'après les accès convulfifs , 
avant-coureurs de la maladie que jai 
décrite , qui revenoient de temps en temps 
&c fubfftoient pendant quatre à cinq joufs 
confécurifs, il fur toujours incapable d'au- 
cune attention & d'aucun travail, tant à 
eaufe de la fréquence de ces accès qui fe 
rapprochoient , que de la violence de fes 
douleurs & de la maladie principale qui 
s'étoit enfin accrue , jufqu'au point de le 
priver de la mémoire & de l’enrendement. 
Son état devint tel qu'il ne connodfiof 


t44 Recueil d'obfervations 
plus fon exiftence ; qu’il ne favoir du moins È 
en certains temps, s'il dormoit ou sil - 
veilloit , s’il étoit mort ou vivant. 

Pour remédier à cette accumulation de # 
maux, on lui fit d'abord plufieurs faignées | 
du bras & du pied; les émétiques ; les” 
purgatifs & autres remedes ne furent point . 
épargnés pendant un mois. Ces moyens ; 
fans avoir fait difparoïtre entiérement les 1 
douleuts, mirent le Malade en état de … 
fortit pendant trois femaines , après le" 
quelles les accidents téparurent avec plus “ 
de fureur qu'auparavant , pour ne plus 
céder à aucun remede jufqu'au temps où 
je vis le Malade, quelques mois après, " 
Cependant il fuc encore diverfement médi- 
camenté; on lui fit de nouveau plufieurs 
faignées aux deux extrêmités. Les véfica- 
toires appliqués éntre les deux épaules ; 
un cautere ouvert au bras, huit bains 
froids pris dans le Rhône , & une infinité * 
de remedes les mieux indiqués , employés … 
pendant l’efpace de deux mois, furent ab- - 
folument inutiles. | +R 

En conféquence, M. Chol, Docteur en : 
Médecine , Syndic du College des Méde- 
cins de Lyon, & M. Vericel, Maître en 
Chirurgie de la même Ville, qui avoient 
donné jufques-là leurs foins au Malade, | 
abandonnerert à ceux de la nature, la. 

CULE 


T'AS 
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cure de cette éronnante maladie; n'étant 
pas» fans doute informés des mêmes raifons 
& des mêmes détails qui m'avoient fait 
conjeéturer la maladie vénérienne, Le Ma- 
Jade fut mis enfuite par fes amis, fucceffive- 
ment entre les mains de deux Charlatans, 
qui, fuivant l’ufage, agotaverent encore tous 
fes maux, & lui enleverent le peu d'argent 
qui lui reftoir. Il y avoit deux moisqu'il étroit 
à leur difpofition lorfque je fus appellé, 

Comme je ne favois , lorfque je vis le 
Malade, fi les traitements qu'il avoit fubis 
par les frictions mercurielles, pour caufe 
de maladies vénériennes étoient anciens ou 
récents, & que j'ignorois aufli les autres 
circonftances que je viens de détailler & 
dont je n'ai été inftruit que par la fuite; 
je fus fort embarrafle fur le diagnoftic & 
far le pronoftic de la maladie, Je conjstu- 
rai d'abord que c'étoit une efpece de carus 
ou de coma-vizil dépendant d’un dépôt de 
mercure dans le cerveau qui comprimoit ce 
vifcere ou Île principe des nerfs; je préfumai 
auffi que la maladie pouvoir dépendre de 
quelque altération produite dans le cervsau 
par le virus vénérien; de quelque exoftofe 
formée dans la partie interne de quelques- 
uns des os du crâne, &c, &c. 

Perfuadé d'après l'expérience, que je pour- 
xois bientôt me convaincre de l'ablence ou 
| N 
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de la préfence du virus vénérien, pour caufe y 
des accidents graves que j'avoisà combattre, .. 
je préparai une dofe de fix Dragées den 
M. Keyfer, délayées ; de maniere qu'elles 
puflent aifément être avalées, à l’aide d’un 


véhicule convenable, La foiblefle du Ma-w 
lade en rendit la déolutition très-difficile ; k. 
cependant elle fut prife en partie, le 173 
Janvier 1769 au matin, Ce que le Malade | 


SE 


en put avaler , l'évacua fuffifamment pat À 
les felles & pat les urines. Le dix-huitieme fi 
il commença à articuler quelques mots, ce K 
qu'il navoit pu faire depuis deux mois. « 
Ce même jour , il prit avec aifance tout 
ce qu'on fui préfenta, & continua à le faire M 
de même par la fuite, Ê À 

Le 19 au matin, je lui donnai une fe- 
conde prife mercurielle compofée de fept 
Dragées; elle ne l'évacua que la nuit fui. 
vante au moyen d'un lavement, Jufques-là 
Je Malade avoit lâché fes excréments dans 
{on lit fans s'en appercevoir; pour cette 
fois il s’en apperçut & en fit des excutsà" 
fa garde; ce qui prouva que la connoiffance à 
fe rétablifloit, Tout alla de mieux en “4 
mieux dès-lors, & il ne retomba plus dans 
le même cas. “st fe 

Le vingtieme , même dofe que la veille ; 
il reconnut beaucoup mieux les Affiftants 8 
. s’afleyoit aifémenc dans fon lit. Il demanda * ! 
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une foupe qu'on lui accorda, mais fes 
doigts encore paralyfés ne purent faific la 
cuiller. La vue étroit encore troublée & 
{pendant les nuits qui s'écoulerent depuis 
(que je lui eus adminiftré le fpécifique , il 
(croyoit voir autour de fon lit des chandelles 
allumées, quoiqu'il n'y eür point de lumiere 
dans fa chambre; tantôt aufli il croyoic 
‘voir en veillant divers fantômes ou per- 
fonnages imaginaires ; il m'en failoit le 
(récit avec bon fens; le jour fuivanr. 

Le vinge & un & le vingt-deux , même 
‘dofe que précédemment ; ilne fe pañla rien 
(de particulier. Le vingt-trois Je lui augmen- 
tai la dofe mercurielle d’une Dragée ; deux 
lheures après qu'il l'eut prife ; il fentit des 
picotements très-douloureux dans toute 
habitude du corps; & dans: tous les 
imembres une efpece de feu dévorant, fui- 
vant le rapport qu'il m'en fit le même 
jjour ; ce qui lobligea de fe lever comme 
‘un furieux, & de fortir de fa chambre en 
ichemife & à pieds auds ; malgré les efforts 
de fa garde quince put l'en empêcher : mais 
ayant rencontré dans l'allée de fa maifon 
tune voifine qui l'arrêra & qui lui fit quel- 
ques repréfentations fur le danger pour fa 
anté & fur l'indécence de la démarche 

qu'il entreprenoit » de s'expofer en hiver 
dans les rues, prefque nud ; il centra chez 
N ij 
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lui & Le coucha de fon propre mouvement. 
Cette prife ne l'évacua point, malgré une 
lavement. Les picotements 8 le feu qu'il 
reflentit dans tout le corps jufqu'au bout k 
des doigts, ne furent que momentanés.# 
Depuis cette époque, il n'a éprouvé aucu 
refte de paralyfñe, dans aucune partie du 
COIPS. | 1 
Le vingt-quatre il fe eva, fe chauflaw 
& shabilla lui-même pour s'afleoir fur un# 
fauteuil , où il refta plufieurs heures. Il y. 
éprouva deux fois des éblouiflements oum 
efpeces de nuages qui lui troubloient la 
vue; ce qui étoit prefque aufli prompt 
qu'un éclair. Cet accident fublfia ainfi 
près de trois femaines ; il revenoit d’abord 
une ou deux fois chaque jour ; enfüuite il 
ne parut plus qu'une fois tous les deux ou 
crois jours, & difparur enfin totalement. 
Le vingt-cinq, je lui fis prendre un lave-M 
ment ; & le vingt-fix un purgatif. Le vingt-h 
fept ; je lui augmentai la prife mercurielle#n 
d'une Dragée ; qui procura une felle com 
pieufe. Le vingt-huit ; les gencives fe trou- 
verent tuméfiées, & une joue un peu enflée, M 
1 s'établit une falivation aflez abondante” 
qui fut calmée au bout de fix jours. 
Tandis que cette évacuation eut lieu, je fs 
prendre au Malade des pilules antimoniales 
du fieur Jacquet, marin & Loir; & je 
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fufpendis Pufage du mercure. Le 2 Février, 
il prit une purgation. Le fix, je le remis à 
 l'ufage du mércure à la dofe où il l'avoit 

‘quitté. Le fepr, le huit, & le neuvieme s 
il ufa, marin & foir, des bols d'antimoine. 

Le dixieme , je lui donnai une prife 
mercurielle de dix Dragées, qui procura 
au bout de cinq heurés une felle copieufe. 
Le onze & le douze, il prit des bols 'd’ari- 

| timoine. Le treize, je lui donnai pareille 
dofe dé Dragécs que la derniere, qui 
| fur fuivie d’une abondante évacuation paï 
| Je bas. Le quatorze & le quinze , il prit; 
matin & foir des bols d'antimoine. Le 
| feize, je lui donnai la dofe mercurielle 
comme ci-devant, qui évacua de même 
© que la précédente. Je fis prendre les dix- 
fepr, dix-huit & dix-neuvieme » les bols 
.d'antimoine, matin & {oir, 

Le vingr, je mis le Malade, en regle, À 
V'ufage des Dragées Anti-vénériennes ; il en 
prit d’abord fix, le matin & autant le foir ; 
je les fis continuer pendant trois fermaines 
en augmentant chaque jour la dofe. Une 
{alivation de quelques jours me fit fufe 
pendre trois fois ce remede; pendant ces 
entrefaités, je donnai réguliérement chaque 

jour les pilules antimoniales de M. Jac- 
quet, au Malade, il fut purgs de temps 
entemps, & ufa de plufieurs lavements, 
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Le bien-être qu'il avoit éprouvé dès les 
premiers jours, étoit déjà tel vers le milieu 
du traitement , qu'il étoit en état de fortir 
& qu'il fortit en effet plufieurs fois malgré 
la rigueur de la faifon. Il étoit MÊME 
difpole à fortir plus fouvent que je ne le 
permis, parce que le temps pluvieux men 
faifoit craindre avec raifon les effets d'une 
tranfpiration fupprimée, | F. 
La cure éroit déjà complette avant que 
je mifle fin au traitement. Quelque temps 
avant qu'il füt terminé, M. David , Doc-w 
teur en Médecine, Profcfleur agrégé ay 
College des Médecins de Lyon, vit le 
Malade, qui lui fit lui-même le détail 
de fa maladie, de tout ce qui s’éroit pañlém 
à ce fujet, & de la maniere merveilleufe 
avec laquelle je lui avois rendu la fanté S 
la vie. Ce Médecin a conftaté la guérifon.m 
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Je fus appellé au mois de Novembre 
1768; par Madame ***, pour donner 
mes foins à M. fon Fils, attaqué d'en. 
violent mal de tête, qui augmentoit” 
fenfiblement depuis quelques jours, qui 
étoit fur-tout infupportable pendant la 
nuit, & qui le privoit abfolument du w 
repos & du fommeil. Je foupçonnai d'abord # 


que le virus vénérien éroit la feule caufe « 


Et à 
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de cette maladie: mais ni les Affiftants ni le 
Malade, ne me firent aucun aveu à ce fujet. 
Al ne me fut pas même poflible d’éclaircirmes 
(doutes; parce que dans mes vifites je ne fus 
jamais fans témoins, & libre d'entretenir le 
Malade en particulier; cependant une 
faignée révullive , des demi-bains, plu- 
fieurs lavements, l'émérique ; & quelques 
 purgaifs firent cefler les maux de tête; 
quoiqu'il fût réellement atteint pour lors 
de maladies vénériennes , comme j'en ai 
été convaincu fix mois après. 
|: La mere du Malade me fit de nouveau 
appeller ; le 10 Avril 1769; pour me 
confulter fur d’autres fympromes qui 
 éroient furvenus à M. fon Fils, & qui 
depuis quelques jours le privoient du 

mouvement, Il avoit toute la partie fupé- 
rieure des deux jambes , depuis le genou 
jufqu'au mollet, couverte de toute leur 
circonférence de puftules fuppurées , rondes; 
de la largeur de fept lignes ; qui avoient 
des bords durs & élevés. Les intervalles 
de ces ulcérations étoient très-enflammés 
& fort douloureux. Le Malade étroit réduit 
au lit depuis l'éruprion de ces puftules. 

© Ces fympromes ne me laiflerent aucun 
doute fur l'exiftence du vice vénériens je 
pris par conféquent les mefures convenables, 
pour examiner les parties de Le génération 

iv 
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fans témoins & pour faire au Malade les 
_quéftions néceflaires. Je trouvai ‘encore 
les fymptomes. fuivants. JI y avoit trois 
chancres fur le corps du gland & un autre # 
à la partie interne du. prépuce, accom= 
pagnés de tuméfaction de la partie qui. 
établifloit une difpofition prochaine au 
phimofis. A quelques lignes de diftance ï 
de ces chancres, étroit un pOirreau rouge, LA 
découpé en forme d’une fraife. Un bubon 
Où poulain, de la groffeur d'un œuf de 
poule , dur & indolent , occupoit laine 
droite. Il avoit fuccédé À un autre pou- 
lain ouvert & cicatrifé l’année précédente ; 
une autre tumeur d'égale grofleur & de 1 
même caractere étoit fituée à la partie 
fupérieure & interne de la cuifle , à 4 
quatre pouces de diftance de la premiere, 1 
Après cet examen qui me fournit de M 
nouvelles preuves de l’exiftence de maladies ‘4 
vénériennes confirmées, le Malade me dé- : 
clara qu’il avoit été arteint d’une gonorrhée : 
virulente très-opiniâtre , il ÿ avoit environ 
deux ans; quelle n'avoit difparu après 
Temploi de divers remedes adminiftrés 
pat différents Chirurgiens , pendant une 
année entiere , que pout donner naiflance 
à un bubon véncrien qui fe forma dans 
J'aine droite; que ce bubon étant venu 
par la fuite à fuppuration, il fur ouvert 
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avec le Biftouri, au mois de Juillet 1768 ; 
& panfé pendant l’efpace de trois mois ; 
 & enfin que ce ne fur qu'avec beaucoup . 

de peine & à force d’applications réitérées 
de la pierre infernale ; pour réprimer de 
mauvailes chairs & forcer la cicatrices 
qu'on en obtint une très-difforme , malgré 
sous les foins, l’affiduité des panfements 
avec divers onguents, & le traitement 
faivi par la méthode des friétions, em 
| ployées pendant ces entrefaires. 
Le Malade ajouta que, lorfque je fus 
appellé pour la premiere fois au mois de 
Novembre 1768, pour lui donner quel- 
ues foulagements dans les cruels maux 
| . cète dont il étoit tourmenté, il ny 
avoir qu'environ deux mois qu'il avoit 
fubi le craitement des friétions mercu- 
 riclles; qu'il ne fonpçonnoit pas que les 
douleurs de rête quil éprouvoit , fuflent 
dépendantes de la maladie vénérienne'; 
dont on lui avoit afluré qu'il étoit pat- 
faitement oucri; & que conféquemment ; 
il avoit pas ctu devoir alors me faire 
le récic de ce qui s'étoit pale. Cependant 
cette maladie exiftoit réellement & étoit 
la véritable caufe des douleurs de tête; 
comme je le préfumai dans le temps » 
puifque je l'ai trouvée encore fubfiftante ; 
confirmée & caradkérifée par plufeuts 


- 
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fymptomes anciens & décififs, fix mois … | 


après 3 & que le Malade ne _s'étoit 
pas mis dans le cas d’une nouvelle 
_acquifition, 


L'exiftence de la maladie vénérienne . 


ainfi conftatée , je mis tout de fuite le 
Malade à l'ufage des Dragées Anti-vénc- 
riennes; tel a été l'effet prompt de ce 
remede précieux , qu'au bout de cinq 
jours de l'emploi qui en füt fair, le 
Malade fe trouva en état non feulement 


de quitter le lit, mais même de vaquer 
A à e ° e \ à L k 

à {es affaires & de fortir ; huit À neuf jours ÿ. 
après le début du traitement. Il rencontra * 


pour lors dans la rue, un homme qui 


exerçoit fans titre la Chirurgie à Lyon, . 


& qui lui avoit fait fubir les traitements 


dont j'ai rendu compte ; il lui témoigna 
d'abord fon mécontentement , fur l'infuf- 


fifance des foins coûteux qu'il en avoit 
reçus; & fur les aflurances mal fondées 
& pernicieufes qu’il lui avoit réitérées de 
fa parfaite guérifon, Il lui fi part et 
même temps de l'examen que j'avois fait 
de fon état , des fymptomes multipliés & 
caractériftiques de maladie vénérienne 
confirmée que javois reconnus ; qui, en 
prouvant l'inefficacité de tout ce qui avoit 
été fait précédemment, établifloient la 
néceffiré très-preflante d’un nouveau trai- 


X 


fur les Maladies Vénériennes. 155 
tement que j'avois commencé avec fruit 
depuis quelques jours. 
Le prétendu Gucrifleur renouvella fes 
aflurances très-vives que le Malade étoit 
radicalement guéri & protefta que de 
nouveaux remedes étoient fapertlus & 
abuñfs. Le Malade m'ayant fait part de 
certe entrevue & de ces propos » j'exigeai 
qu'il confulrât des perfonnes de l'Art; 
recommandables par leur favoir & pat 
leur probiré; & je lui dis que ce ne feroit 
qu'à cette condition & que d'après le 
jugement des Maîtres de l'Art, à {on 
choix , que je continuerois à lui donner 
mes {oins. 

En conféquence, le Malade confulta 
M. David, Docteur en Médecine ; Pro- 
fefleur agrégé au College des Médecins 
de Lyon, & M. Charmeton, Maïre ès- 
Arts & en Chirurgie de la mème Ville, 
qui confitmerent mon jugement & ‘Ja 
nécefiré d’un nouveau traitement, Ils ont 
vérifié l'état du Malade à la fin de celui 
que jai fait & qui a duré deux mois» 
au bout defquels tous Îles  fymptomes 
décris ont abfolument difparu ; & i 
n'eft refté aucun veftige du mal vénérien. 
Quelques mois après le traitement fini » 
1 s'eft marié, & fon époufe eft auelle- 
ment enceinte. . 
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M; Benoît ; Marchand. Fabricant de bas 
: de foie , à Lyon; me ft appeller ; le 8 Fé- 
VIE 769, pour donner mes avis & mes à 
foins à un de fes amis, attaqué depuis 
une huitaine de jours d'une gonorrhée 
virulente , accompagnée de cuiflons & 
d'ardeurs d’urine, Le Malade étoit d'autant 
plus inquiet fur fon état, quil avoit eu Lt 
depuis environ quinze mois une femblable 4 
gonorrhée , qui avoit long-temps réfifté à 4 
tous Îles remedes conftamment employés 
pétdant fix mois. La grande quantité & 
la variété de ces remedes, fur-tour les 
boiflons copisufes de tifane afraïchiflante * 
avoient tellement affoibli fes forces digef. : 
tives , que long-temps après le traitement, 
Je Malade éprouva encore de fréquentes 
indigeftions, | ‘21 
_ Je me chargeai dé la cure de cette fe. 
conde gonorrhée, en aflurant le Malade 
qu'il n'éprouveroit rien de femblable , à 
la fuite des remedes que je me propolois 
d'employer, & que la Cure radicale {ar 
laquelle il pouivoit compter feroit beau- 
coup plus prompte, Je commençai donc 
Je même jour à lui adminiftrer les Dra- 
gées Anti-vénériennes combinées avec les 
pilules antimoniales de M. Jacquet, Par 
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«egmoyen» le Malade fut foulagé dès le 
MOifieme jour; & ce bien-être s'accrur {1 
Æenfiblement & fi rapidement, qu'au bout 
| de quinze jours, de l’ufage de ces fpéci- 
fiques , il n'y eur plus aucune trace d’écou- 
Jément, Cependant je les fis continuer 
encore une dixaine de jours , après le- 
“quels je cerminai le craitemert, La guérifon 
a été non feulement très-prompte, mais 
encore fi complette que depuis cetre épo- 
que ; le Malade a conftamment joui de 
Ja plus parfaite fante. 

Jobferverai ici, que, depuis que j'ai 
fair laflociarion de ces deux remedes, 
pour la cure des gonorrhées, j'en ai gueris 
plus de quatre-vingts de la maniere la 
plus fatisfaifante & la plus prompte, 


LIV. OBSERVATION. 


M.X*#*, Capitaine au Régiment de ***, 
infecté du virus venérien, vint me con- 
fulrer , le 12 Juin 1769 fur fon -érat. 
H avoit un chancre confidérable fur la 
couronne du gland, de quatre à cinq 
lignes de diametre, fur environ deux lignes 
de profondeur, qui fubfftoit depuis en- 
viron trois femaines, & qui avoit fait des 
progrès fi rapides & fi cruels, qu'il y étoit 
furvenu une cefcarte  gangreneule  très- 
fetide. Le Malade s'étoit contente jufques- 
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là de panfer lui-même ce chancre, avec # 


lemplatre de Vigo cum mercurio. TR 

Je confeillai à cet Officier de fe ab 
mettre fans délai au traitement, fuivant 
la méchode de M. Keyfer, comme le M 
moyen le plus prompt & le plus efficace M 


que je connufle à fes maux preffants. Il 
confentit à ufer des Dragces Anti-véné- 


riennes; & je commençai le traitement 


dès le même jour; je ne fis appliquer M 


d'ibord que de la charpie {eche fur le 


chancre , & n'ai ufé d'autre topique jufques 4 


à ce que la cicatrice ait été parfaite, 
| J'aflurai à à ce Malade qu'au bout de 
douze à quinze jours du feul ufage des 


Dragces Anti-vénériennes , l'efcarre gan- ff 


greneufe feroit décruite, & la régénéra- 
to des bonnes chairs déjà avancée. Soit 


ar défiance fur ma décifion, foit que 


ce füt un effet de l'effroi que lui caufa 
l'expreflion de gangrene que j'employai, 
our caraétérifer l'état où je trouvai le 
chancre dont il étoit afeŒé , cer Officier 
alla tout de fuite confulter M. Collomb, 
Maïtre ès-Arts & en Chirurgie à Lyon # 
à qui il expofa fon état, & qui luicone « 
firma tout ce que j'avois décidé, | 
Je continuai le traitement pendant 
cinquante-cinq joufs quoique le chancre 
“fût parfaitement cicattifé , au bouc d'us 
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mois. Quatre ou cinq jours après qu'il 
fur terminé , cet Officier partit pour aîler 
joindre fon Régiment à plus de foixante 
& douze lieues de Lyon, 


EVE OLSERVATION 


Le 20 Février 1770, je fus appellé 
par l'avis de M. Morifle ; Marchand Tireur 
d'or, à Lyoh, pour donner mes foins 
au nommé ***, Marchand de Vin, 
âge d'environ vingt-huit ans, réduit à un 
état défefpéré, Après que j'eus fait un 
examen attentif de ce Malade & de tout 
ce qui avoit pee » je teconnus qu’il 
étroit infecté du virus vénérien; & que 
tous les fymptomes dont je vais faire le 
détail , dépendoient originairement d’une 
_gonorrhée virulentefupprimée, dont il avoit 
ete attaqué , il y avoit environ deux ans, 

Pour obtenir la guérifon de cette gOe 
poirhée , il sadrefla dans le temps à un 
Chirurgien de cette Ville, qui le traita 
inutilement pendant plufeurs mois. Ce 
défaut de fuccès eur vraifemblablement 

our caufe l’inconduite du Malade. Quoi 

u'il en foit, environ cinq mois après 
l'acquifition de cette gonorrhée , elle fe 
fupprima tout à coup; & il parut bientôt 
après un bubon vénérien à l’aine droite. 
Alors le Malade eut recours au nommé 
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Renard, un de ces Charlatans , qui infef & 
tent habituellement la Ville de Lyon, & à 14 
divers autres Guérifleurs ; entre les mains & 
defquels la tumeur vint à fuppuration, & a M 
fubfifté ouverte pendant dix-huit mois. Ed 
A l'époque de la fuppreffion de lai 
gonorrhée, & de la naïffance du bubon 
véncrien , il furvint au Malade une toux 
fort incommode ; & une oppreffion fi- 
cheufe , qui n'ont point difcontinué.! 
Lorfque je fus appellé , ce Malade étroit! 
d'une maigreur & d'une foiblefle extrèmes ; M 
réduit à garder le lit ; fes crachats étoient 
vifqueux & fanguinolents. La roux & les 
infomnies continuelles. Il étoit épuife par 4 
des fueurs, & une diarrhée comme lien- M 
térique , qui fubfftoient depuis quelque | 
ECMPS 3 il alloit cinquante à foixante fois. 
à la garde-robe dans vingt-quatre heures, 
Dale ce fymptomes ‘graves, il avoit « 
des exulcérations chancreufes au pharinx , L 
aux arricres narines, au voile du palais, 
environnées d’inflammations érélypélateu- 
fes, Un chancre confidérable de trois lignes M 
de profondeur , fur quatre de dame » 0 
occupoit le bord de Ja levre inférieure ; à 
© & s’étendoit dans la partie interne de cette 
Jevre. Il y avoitauffi deux chancres, de cinq 
lignes de diametre, fur environ trois de M 
profondeur , recouverts d'une efcarre ! hi 
ganprencufc 3» 
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gangreneufe, fur la couronne du gland, l'un 
à droite & l’autre à gauche. À tous ces acci- 
dents fe joignoient la furdité, un cinrement 
 &un bourdonnement d'oreilles fort incoim- 
modes , & la chüre des cheveux. 

Ne dourant point que la maladie véné- 
tienne confirmée dont il exiftoit pluficurs 
fymptomes cara@ériftiques , n'eüt donné 
naiflance À cette accumulation de maux 
& ne lesentrerint , il me parut que les 
Dragées Anti-vénériennes étoient le feul 
| moyen que je pufle center , avec quelque 
efpoir de fuccès; cependant le Malade 
étoic dans une firuation fi ficheufe que je 
ne comptois prefque fur aucun fecours ; 
 & que jJeus beaucoup de répugnance à 
en entreprendre la cure; je ne m y derer- 
minai qu'en prévenant fes parents & {es amis 
du danger évident où je Le trouvois. 

Le 20 Février, je le fis vomir avec 
lhypécacuana, qui me parut indiqué par 
les maux de cœur, les naufées & le dé- 
voiement excefifs. La nuit fuivante & le 
- lendemain , les fueurs & la diarrhée colli- 
quatives eurent liéu avec l'abondance ordi- 
naire, ainfi que la toux & l’oppreffion, 

Le 21, je commençai à lui adminiftrer 
‘Jes Dragéces Anti- vénériennes , à petite 
dofe, répétée trois fois dans la journée. 
Je donnai en même temps ur mélange 
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de deux confections cordiales & de 
lopiat de Salomon; je fis continuer ces M 
remedes pendant une douzaine de jours, # 
L'ufage des Dragées Anti-vénériennes que 
Jaugmentai par degrés, ne parut avoir 
apporté aucun changement fenfble à M 
l'étar du Malade , les deux ou trois pre- “ 
miers jours. Cependant , dès le quatrieme 
jour , les fueurs diminuerent peu-à-peu ,. 
& neurent enfin plus lieu que fur la 
poitrine. Le nombre des felles diminua M 
aufi par degrés. Le premier Mars elles 
éroient réduites à quinze ou vingt dans M 
vingt-quatre heures. Le 12 Mars, il ny 
en avoit plus que dix à douze dans le 
même efpace de temps : mais la toux 
{ubfftoit toujours avec violence, quoique M 
l'oppreffion parüt plus fupportable. Les 
crachats éroient toujours fanguinolents & 
la maigreur extrème, quoique les forces M 
paruflent un peu relevées. à 

Dans ces entrefaites , les parents du. 
Mälade prirent le parti de confulter 
M. David, Docteur en Médecine, Pro- 
fefleur agrégé au College des Médecins M 
de Lyon, & de le prier de fuivre avec 
moi la maladie. Eu 
… Après l'examen du Malade & des divers | 
fymptomes : comme crachats mêlés de 
pus; fueurs ; diarthée colliquatives, chüte 


es 
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des cheveux , maigreur extrême , difficulté 
de refpirer, toux importüne qui augmen- 
voient le foir & le matin, fievre lente 
qui redoubloit le foir ; & après le repas, 
aphtes à la bouche, ce Médecin ne pur 
méconnoïtre la phchifie pulmonaire confir- 
mée , caraétérifée vénérienne par la pré- 
fence de plufieurs fymptomes vénériens , 
qui fubfiftoient depuis long-temps, & qui 
avoient fuccede à d'autres fymptomes plus 
anciens encore. Il jagea que cette phrhifie 
ne pouvant être guérie fans le fecours du 
mercure, j'avois eu raifon de préférer les 
Dragées Anti-vénériennes à toute autre pré- 
paration de ce minéral; parce que fe trouvant 
fous forme faline dans cette compofition , 
étant par conféquent très-foluble & mifcible 
avec nos humeurs , la diftribution en eft fa. 
_cile; fon action eft douce , uniforme, effica- 
ce; & quil yavoit moins à craindre qu'il 
portat le défordre dans les poumons ulcérés, 

ue le mercure crud en grofles mafles, in- 
foluble dans les fluides du corps humain, tel 
qu'il eft dans un grand nombre de prépa- 
rations, & dans la pommade dont on fe 
{ert pour les friétions. Il crur donc quon 
ne pouvoit mieux faire que de continuer 
lufage des Dragées Anti-vénériennes ; à 
très- petites dofes ; mais combinées avec 
différentes fubftances balfamiques, gom- 

O à 
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meules , réfineufes , qui par leurs qualités 
antifeptiques, vulnéraires, dérerfives , épu- à 
Jotiques ; font propres à corriger & à 
prévenir la putridité ; la diflolution des Aui- M 
des, l’acrimonie des humeurs que produit la 
matiere purulente; & enfin à dérerger , 
cicattifer & confolider les ulceres des # 
poumons, FT 

Quelque bénignité que ce Médecin M 
reconnüt dans Feffer des Dragées Anti- 
vénériennes ; il trouva d’abord à propos M 
d'en fufpendre lufage pendant quelques M 
Jours ; pour nous occuper uniquement à À 
déterger les ulceres du poumon, & à ® 
calmer les fymptomes les plus urgents ; M 
tels que les fueurs , la diarrhée & la toux. 
Pour cet effet , il prefcrivit une infufion 4 
lécere de tufhilage , de véronique mâle, 4 
de fierre terreftre, & de fafran avec le M 


dmiel de Narbonne; & une tifane avec le M 


riz , la corne de cerf, la racine de grande 
confoude ; & la gomme arabique, pour # 


ñ ‘ 5 . : 100 
être employées alternativement & fervir M 
de boiffon au Malade , à qui on donna M 


en même remps tous Îes foirs, une émul- M 


“fon avec l'infufion ci-deflus, les femences M 


froides & celles de pavot, la gomme M 
adragan ; édulcorée ; tantôt avec le M 
frop d'éryfimum , tantot avec'le firop de M 
capillaire , & tantôt avec le firop-balfa à 
mique de Tolut. | | 
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Le 18 Mars, nous remmimes le Malade 
à l'ufage des Dragées Anri-vénériennes 
combinées avec dix grains de pilules 
 balfamiques de Morthon, matin & foir. 

. Le27, les Dragées furent difcontinuées, 
À caufe d’un crachement, ou légere fali- 
vation très à redourer dans les phchifies » 
qui paroifloit s'établir. On perfifta dans 
l'emploi des autres moyens. 

- Le premier Avril, on donna de nouveau 
les Dragées Anti-vénériennes ; & au lieu 
des pilules de Morthon, on leur aflocia 
des pilules faites avec la magnéfie blanche, 
la gomme arabique, les yeux d’écrevifle , 
le benjoin , le baume de Tolut, l'oliban. 
Ces remedes furent continués jufqu'au 
neuf qu’on les interrompit. 

Le douzieme ; le Malade recommença 
l'ufage des Dragées Anti-vénériennes; mais 
au lieu des pilules abforbantes-balfamiques 
ci-deflus, on fubftitua d’autres pilules faites 

avec la gomme adragan, Île benjoin , le 

maftic, le baume de Tolut, la myrrhe 
&e la teinture de gomme laque. On continua 
les tifanes adouciflantes , aftringentes , in« 
craflantes & vulnéraires. 

Tel fur l'effer, jufqu'à cette époque ; 
de la combinaifon de ces divers remedes 
prefcrits par ‘M.:-le Médecin David ; 

avec Les Dragées Anti-venériennes ; que 
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les fueurs & les diarrhées colliquatives , | 
avoient diminué fenfiblement en peu de 
jours , jufqu'à céder prefque entiérement. 
La toux avoit diminué pareillement , les & 
crachats étoient devenus plus faciles, moins 
abondants & de meilleure qualité ; la M 
furdité & les bourdonnements d'oreilles “ 
avoient difparu; les chancres des parties 
de la génération, ceux du palais, de la 
levre inférieure avoient cédé avec une 
facilité étonnante , & étoient cicarifés. 
Le vingt & unieme, comme tous les M 
fymptomes vénériens avoient difparu depuis 
Jong-temps, que la toux S& les fueurs 
uoique confidérablement diminuées fe 
rétablifloient de temps en temps , que la 
diarrhée avoit encore quelquefois lieu, 
& fur-tout que les forces du Malade ne 
fe réparoient pas aflez fenfiblement & en 
proportion de la ceflation ou diminution 
des fympromes ; en un mot, que la çcon- 
fomption étoit toujours grande, & que 
nous avions à craindre que les Dragées 
Anti-vénériennes devenues comme fuper- 
flues ; n'entretinflent quelques-uns des acci- 
dents, & ne s’oppofañlent à la cicatrice & à 
la confolidation des ulceres du. poumon » 
nous convinmes avec M. David de cefler 
l'ufage des Dragées , fauf à le rétablir par 
la fuice; & il trouva à propos de faire 


fur les Maladies Vénériennes. 167 
(prendre d’abord tous les matins, enfuite 
deux ou trois fois par jour, dans une 
'écuelle tantôt de lait de vache , rantôt de 
Jait d'amandes douces , tantôt de légere 
lcrême de riz, une cuillerée de folurion 
de huit grains de fublimé corrofif, avec 
autant de fel ammoniac, dans une pinite 
d’eau diftillée , édulcorée avec firop balfa- 
mique de Tolut & le miel de Narbonne, 
Ce Médecin jugea que cette {olution de 
fublimé corrofif, avec les autres fecours 
détaillés ci-devant, feroit propre à déterger 
les ulceres des’ poumons , À favoriler la 
cicatrice de ces ulceres & achever la cure. 

Notre attente a été remplie d'une ma- 
niere aufli furprenante que flatreule ; cat 
dès le fecond jour de l'emploi de ces reme- 
des , nous vimes déjà un changement favo- 
table ; tous les accidents diminuerent telle- 
ment , J'embonpoint même & les forces fe 
rétablirent de jour en jour , à un point que 
Je Malade fur en état de fortir , de vaquet 
à des affaires pénibles. 

Le deuxieme Mai, on commença à lui 
donner deux cuillerées, chaque jour, de la 
{olution de fublimé; il n’en avoit pris 
qu'une par jour jufques-là. 

Le quatre; il fut purgé avec un léger 
minoratif pouf réveiller l’action du fublimé, 
Le dix , on commença à donner wois cuil 
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lerces, au lieu de deux par jour , de la 
folution de fublimé. | "4 
À cette époque, Les forces , le bien-être 
& l’embonpoint étoient dans un état fatis- 
faifant, Quoique pendant la quinzaine qu'a 
duré la Foire de Lyon, le Malade ait été 
prefque conftamment expolé aux injurès de 
d'air, fur un port de la Ville, pour la vente 
des vins dont il fait commerce , & aflujetti 
à des courfes & marches pénibles, d'une“ 
extrémité de la Ville à l'autre, il n’a pas 
difcontinué Îles remedes; & quoique tous 
Îes accefloires n'aient pas été favorables, ni 4 
le régime obfervé , l'effet n'en a pas été # 
“moins heureux & moins {enfible ; & il net 
furvenu aucun des inconvénients qu’on fem- M 
bloit avoir à redouter. À 
Le Malade a été purgé le quatorze. 
J'écris ceci le quinze Mai 1770 , le4 
Malade eft à la veille de la guérifon la plus 4 
paifaite & la plus complette, L'impreflion M 
de ce Recueil commencée depuis long- 
temps ne me permet pas d'attendre la fm. 
du traitement, pour en faire mention. 
M. Javel , Maître en Chirurgie à Lyon, « 
& M. Morifle, Tireur d'or à Lyon, qui « 
ont eu connoifflance de la maladie, qui 
connoiflent parfaitement le Malade, {ont « 
à portée de conftarer & d’attefter la fidélité 
“de cette Obfervation. | | 


FIN. 


APPROBATION. 


‘Ar lu par ordre de Monfeigneur le 
J Chancelief, des OBSERVATIONS sur 
LES MALADIES VÉNÉRIENNES , par M. Rey, 
Chirurgien ; je ny ai rien trouvé qui 

> À CES . 
puiffe en empêcher l'impreffion. À Paris, 
le 26 Décembre 1769. 


PotssoNNIER DESPERIERES. 
PRIVILEGE GENERAL, 


QUIS, PAR LA GRACE DE Dieu, Ror DE 
FRANCE ET DE NAVARRE: À nos Amés & 
| féaux Confeillers , les gens tenants nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêres ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baïllis, Senéchaux , leurs Lieutenants Civils, 
& autres nos Julticiers qu’il appartiendra, SALUT, 
Notre amé le fieur Rev, Chirurgien à Lyon, 
Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au public, un Ouvrage intitulé : 
Recueil d'Obfervations fur Le traitement des 
Maladies Venériennes , s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilege pour ce nécel- 
faires : À ces Causes, voulant favorablement 
traiter l'Expofant , nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes de faire imprimer 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem- 
blera , de le faire. vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de fix années 


confécutives, à compter du jour de la date des, 


Préfentes. Faisons défenfes à tous Imprimeuts , 
Libraires, & autres perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu’elles foient ; d'en introduire 
d'impreflion éttangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance : comme aufli d'imprimer, ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni 
contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun 
extrait fous quelque prétexte que ce puifle être, 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d'amende contre 
chacun des Contrevenants, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit 
de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts. À la Charge que ces Préfentes feront 
enrégiftrées tout au long fur les Revïftres de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; 
que limpreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs , en beau papier 
& beaux caracteres , conformément aux Régle- 
ments de la Librairie, & notamment à celui 
du dix Avril 1725, à peine de déchéance du 
préfent Privilege ; qu'avant de lexpoler en 
vente, le Manufcrit qui aura fervi de Copie 
à l’impreflion dudit Ouvrage , fera remis dans 
le même état où l'Approbation y aura été 
donné , és-mains de notre três-cher. féal Cheva- 
lier, Chancelier, Garde des Sceaux de France, 
le fieut dé Maupeou Âu'il en {era enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Biblotheque pu:li- 
que, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle dudit fieur de Maupeou ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes : DU CONTENU 


N : 
’. 


sbagiiti 
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æ 


di 


defquelles vous Mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes pleine- 
ment & paifblement, fans fouffrir qu’il leur 


| foit fait aucun trouble ou empêchement. VouLoNs 
que la Copie des Préfentes , qui fera imprimée 


| tout au long , au commencement où à la fin 


| dudit Ouvrage, foit tenue pour duement figni- 
 fiée, & qu'aux Copies collationnées par l’un de 


nos amés & féaux Confeillers, Secretaires , foi 
foit ajoutée comme à l'Original. ComMANDONS 
au premier notre Huiïflier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icelles, tous 
Actes requis & néceflaires, fans demander autre 
permifhion , & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Notmande, & Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris, le 
Mercredi quinzieme jour du mois de Novembre , 
l'an de grace, mil fept cent foixante-neuf, & 
de notre Regne le cinquante-cinquieme. 


PAR LE ROI, en fon Confeil. 


LE BEGUE. 


Repifiré fur le Regifire XVIII. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N°. 766, fol. $5 » conformément au Réglement de 1723, 
qui fait défenfes, Are. X LI. à toutes perfonnes de quelque 
qualite & condition qu’elles foient, autres que Les Librai- 
res, de vendre, débiter faire afficher aucuns Livres pour 
Les vendre en leurs noms, foit qu’ils s’en difent les Auteurs 
ou autrement, & à la charge de fournir à la fufdire 
Chambré neuf Exemplaires preferits , par l’Art. CT'IIT. 
du méme Réglement. À Paris, le 22 Novembre 1769 


Es 


‘Signée BriAsSON, Syndic. 


à 


FAUTES A CORRIGER. 


Anti-vénériennes  eft un fel métallique très-[oluble , 
mifcible avec nos humeurs, & qu’il eft tellement 
divifé, &c. 

D 224LS, toujours au, difez , toujours, au. 

Ibid. 1. 7. traitement la, Zfez , traitement, la. 

Par. dix. donné à propos aux , Lifex ; à propos , aux. 

P,:25$. 1. 3. Il n’y en a peut- être aucun qui ait pris le foin 
lui-même, Lifez , il n’y en a que très-peu qui prennent 
le foin eux-mêmes. 

P. 28. 1. 15. toutes les, Lifez, toutes ces. 

P: 20,:l. 23. mufleters , Lifez , mafleters. 

P. 30. L. 9. rougeître, Mifez : rongeante. 

Tbid. 1. 16. le marafme , lifex, le marafme; 

- 45. l. 2. 1754, Lifeg , 1757 

49. |. 25. bo che, Lifez , bouche. 

. 70. 1. 29. requeroit, Lex » requéfroit, 

1. 27. d’incifer le prépuce latéralement, on fit 


vRRNE 


Pos 2. ligne 8. celles, Z:fez, celle. 

P. 3. 1. les, life, ces. 

P. 5. 1. 18. pu, lifex . pus. 1 

P. 7.1. th. à cet égard, ajoutez vaines. | 

Pt: 13. vérole , «ajoutez , vérole univerfelle. Le 
2. 19.°1. 17 Anti-vénériennes , eft tellement divilé, lifez ju 


\ 


l’incifion, lifex , de faire l’incifion au prépuce laté- : 


ralement , , on la fit, 
170 4 "ESC durs , lieu dut. 
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160, 1: 1. Renard, /ifex ., Godard , maifon des Chartreux. 


KO». 
Dre pret 


> 


